
Présents 

bsent : 

B.P. du 27.6.53. 

Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borremans, 

Herssens, G. Glineur, DeConinck, Burnelle. 

Van den Boom - congé. 

I./ •X ~N DE LA T"CTIQUE ELECTORALE POUR LES 
ELECTION L~GISLATIVES DE 54. 
-----------------------------------------

Rppport de Van Hoorick ( en annexe) 

BURlIBLL~ : Essentiel du programme dans brochure marasme en y intro­
duis8nt des revendications plus concrètes, notanment la 
Sée. Soc. pour laquellle nous devrions avoir un plan et 
réclamer la nat. des trusts pharmaceutiques. 

H.wRSS:SNS 

Pense que la diminution dDs dépenses militaire~ ne règle 
pas tout le problème car il faudrait tout de meme les 
trouver ces 18 milliards. 

Il faudrait mettre en avant une ou deux grandes revendi-
cations sur lesquelles on peut mobiliser la classe ouvrière . 

S'occuper plus du Parti Libéral qui va bén~ficier des 
voix P.s.c. 
Etre prudent pour les listes unitaires. Ne pa s présenter 
des listes là o' aucune chance pour autant que l'on 
puisse s'entendre sur un programme ce qui est important. 

Prendre lu tête d'une campagne pour une dissoluti n 
immédiate. On pourrait se rx~~:RÏ:KXXMRXX3x rapprocher de 
la base socialiste sur ce~ point i 

Discuter d s rMün tenant avec les orgr:misations de masse 
pour voir ce qu'elles peuvent f·ire car ce ne sera pas 
facile à obtenir . 

Voir aussi ce que peuvent faire les cellules d'entreprises 
dans la campagne électorale. 

Fixer aussi lad te du Congrès pour faciliter 1 1 tablis­
sement des ulons dans fédérati ns et sections. 

tenir compte qu'il ~~}à y avoir encore des élections 
pr6cipitées en raison des difficultés pour le vote 
de la C.E.D. 

La nouvelle orochure devrait contenir les idées suivantes 
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les gouvernements depuis 47, le P.s.c. sera battu, 
qu'y mettre à la place apr's, dénoncer dirigeants P.S.B. 
et P.L., le front unique c'est autre chose que l'acti n 
com me socialiste. 
Pense aussi qu'il faut ajouter des revendic tions plus 
concr ",tes sur contenu de "·"arasme". 
Préparer un matériel sur droitiers P.S.B. 
" Des paroles aux actes". 
répaTer un document pour les sections sur la propagande 

de masse. 
ener la campagne sur un ou deux slogans et permettre 

aux fédérations d•être plus près des masses de leur 
région. 
D'accord pour répartition , 40 ' Centre, 60 % fédér . 

Intervenir dès maintenant pour que les communistes qui 
militent dans organisations de masse ne soient pas 
enlevés. 
Le fonds de Cor.1bat actuel est une défaite, est mal parti 
dès le c.c. Estime qu'il ne faut pas pousser trop loin : 
fin juillet. 

G.GLINEUR : mettre tout le poids de notre propagande sur le 
slogan "un autre gouvernement , une autre politique". 
ontrer sur une buse concr'te la liaison entre trois 

partis tr ditionnels. 
S'adresser aux diverses couches de la population. 
Relier la politime communale des trois partis tr~dition-

n nels à celle du ~ouvernement. rriver à faire comprendre 
aux travailleurs que I~±xK voter P.s.c., P.L., P.S.B. 
c'est perdre sa vcix. 
Prolonger le f nds actuel jusque 15 ou fin juillet, mqis 
pas trop loin. Certes la campagne est mal menée dans le 
D.R., mais il faut voir comment corriger. lettre 
classe :ient dans D.R.-Dimanche avec tableau par fédf.:ration . 
Ne pas lancer le fonds électoral avant le 1er janvier. 

ccorder 50 ' au Centre et 50 / aux fédérations et 
réaliser des affiches pour quelques grandes cAtégories 
de la popul~tion. 

TERFVE p~nse que la perspective ~st des élections avancée~ . 

Pour le programme ; base : la brochure avec une s{rie 
d'aut 8 ints e plus. Etre prudent sur la proposition 
Burnelle sur la nationa~car cela peut couper une série 
de contacts dans les circonstances suivantes. 
Pense que dans cert~ines cas, on peut Ae désister sur 
l 1 accord d'un progr8mme. lais nous devrions prendre 
les devants . 
Pas d'accord pour que le Parti prenne la tête d'une 
campagne pour dissolution immédiate, car ne croit pas 
que cela correspond à la situation actuelle. 
ttention sur l'argument "voix perdues", prendre les 

devants. 
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Lancer tôt la cam/pagne électorale, fin septembre -
début octobre. 
Etre audacieux dans nos méthodes de propagande . 
Ex.: affiches différentes dans sa forme des autres. 
Prises de p~role resté1texcellentes , formule grands 
meetings est d6passée. Aller à domicile, mais alorè 
le matériel doit être rédigé tel qu'il ~mxxxx±t permet 
la discussion entrecelui qui va le remettre et celui 
qui le reçoit. 
Laisser volant plus grand aux fédérations pour la 
partie ,.~~i~~e de 1 propagande. 
Camp agner;:iillon : partisan de transformer graduell~·nent 
en fonds électoral . 
Brochures sur paroles et actes T.S.B . : illustréP. 
Voir brochure P.C . fr~nçais. 

Faire effort pour nous udapter à méthodes et formes 
de propagande qui sont nouvelles. 
Radio : import nt - Utilisation radio H. comme Ce soir 
en France. 
Date du congrée : avec perspective élections, impasse -
le mettre au lendem in des élections. 

p~~ possible de mener de front eléections et Congr s 
mettre pres élections (automne 54) 
Les Congrès fédéraux : plutôt conférences fédérales 
axées sur élections. Après Congrès fédérau:xA>our 
préparation Congr~s national. 
Proposer au c.c. de faire ratifier. 

DE C01;INCK : matériel national pour différentes ~ouches population. 
commencer campagne électorale asse~ tot.-
ouvrir fonds le jour de la manifestation nationale, cela 
veut dire aussi ouverture c ampagne {lectorale . -
grande attention à la propagande d'homme à homme, y 
prép rer nos militants. - ' 
Faire discuter la nouvelle brochure par cellules 
amélioration vie politique den s organisations. 
insi armer nos camarades. 

D'igi ouverture campagne électorale préparer 
techniquement le tout. 
Désistement : par ex., ru Limbourg, les socialistes 
n'ont pas besoin de nous. Ils nous ignoreront. Mais 
si nous posons cela à temps , il sera possible de 
discuter à l a base et de faire monter ce c urant. 

BORRE.JI PS : problÊjme fin ncier du pays jouera grand rôle. 
Source de m{contenteJent. Grande importance des 
impôts. 
Problème tec1mique · présentati n des candidats, 
sortir un d~cument. 
ropositions des candidats : faire fonctionner l'organis-

me, donc partir des cellules. 
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Propagande · pas bonne formule que les fédérations 
fournissent à leurs parties d'arrondissement. 
Propcsi tians de matériel encore trop central.. isées -
p)ur D.R. spéci81, page spéciale :p3r fédération ou 
province. 

as trop partisan de ne faire déplacer des groupes 
culturels·. 
Le fonds : d 1 accord 40 / 60, d'accord même pour 50 /50 
en augmentant le matériel. 
Si la fédération du nrabant ~oit compter sur ses 
propres moyens , nous disparaitrons. 
Orienter nos jeunes vers des groupes de propag~nde 
spectaculaires : groupP.s cyclistes, clairons, 
mandolines, hommes sandwich, etc ••• 
Choisir quelques endroits pour louer des panneaux. 
Le fon~s de comb~t actuel: en sortir sans }Brdre 
la face. vons sousestimé les difficultés réelles au 
départ. 
Co mencer campugne électorale - vite. 
Slogan : victoire communiste aux élections. 
Nous interrompons le fonds actœ 1 pour redémarrer 
après le fonds électoral d'ici quelques mois . 
Terminer d'içi un mois en arrDngant les chiffres , 
ne v a pas. 

Elections anticipées moins probables aujourd'hui ou 1il 
n'y a un certain temps. 
Néanmoins s'y mettre. 
Continuer avec la brochure actuelle : revenir sur son 
utilisation rationelle. 
'Le gouvernement que la Belgique attend" est un 
mauvais titre. Faire porter le titre sur la politique 
que la Belgique attend : ce qu'il fsudr'it faire d~s 
à présent pour que la nelgique ait une autre politique 
et un autre gouvern2ment après les élections. 
Les évènements depuis parution "Jarasmen font apparaitre 
possiblité de réalisation. 
Transformer cette possibilité en réalité. 

Comment le faire - Unité d 1 adtion • 
Voilà contenu brochure. 

Sousestimation résultats positifs d'unité d'action. 
kOnter en épingle les moindres résultats obtenus dans 
ce sens. RésultRts dans Borinage ne sont pas suffisam­
ment exploités , par ex., pour doubler les effectifs S.U. 

Unité d'action nous montre plus nécessité trsvail 
entreprises et syndicats. 
Liaison réelle entre classe ouvrière et petitis commer­
çants dans cités ouvrières. Unité élargie à union de la 
classe ouvrière avec d'autres couches de pop. 
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2 brochures, utiliser co _me instrument pour arriver 
à l'unité d'action. 
L'activité des organisations de masse a comme but de 
faire lutter progressivement les orgmisations de masse 
pour les prises de position du Parti, partant de leurs 
revendications. Utiliser préparation élections pour 
clarifier le· trGvail des organisations de masse. 
rar exemple : outre gouvernement, autre politique est 
valable pour les org. de mtsse. 

Le programme électoral : 
pas considérer comme pièce maitresse de l'ttgit.-Prop.­
le publier quelque part -
partir de nos progra1mes électoDaux antérieurs et 
brochures "marasme". De là sortir quelques idées 
maitresses -
mais faire sortir surtout que nous sommes le seul Parti 
luttant pour l 'indépend·mce, paix, démocratie et par là 

• A 

pour ~lus de bien etre.-
Bien etre : mots d'ordre négatif ·: réduction impôts. 

11 11 positif : sécurité sociale. 

Confier l'élaboration à la Commission Agit-prop . 

Etablir une sorte de timing, termes et délai. 

Désigner f.q. pour aller étudier~ampagne électorale 
faite en talie et en ~Tance. 
La formule Front populaire est en l'air. 
qq. c'est la formation d'un autre gouvernement avec une 
autre politique . 
Polèmique avec les adversaires : Œéj'.±xxx dépliant en 
rapport avec problimes essentiels : "Les autres et nous". 

P.s.c. responsable essentiel, les 2 autres leurs complice 
Pas sous-estimer no~ plus le P. Libéral et classes i 
moyennes. Avec dessins humoristiques. Fournir un effort 
pour trouver dans débats parlementaires quelques 
questions démontrant positions des 3 partis et du notre 
(ex. pensions). Pro.esses ~lectorales et leurs prises 
de position à la 6hambre . 
Travailler mieux parmi ±es paysannerie et c~asse moyenne. 

Que faire lù o1 nous n'avons pas de chance : attention 
à l'effacement, de nature à diminuer enthousi8sme 

1) s'adresser aux socialiste pour voir s'ils sont 
d'accord de reprendre l'essentiel du programme 

2) utile de rechercher possibilités de lutter avec 
d'autres sur programme limité, par exemple Lu:x:emb urg. 

3) lutter sur nos propres positi ns. 
Cela se pose seulement pour le Limbourg, Lux., Namur. 
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Candidats marcher tres vite, faire rentrer pour fin 
septembre. 

Les f aire retourner du sommet d8ns fédérations, 
et terminer avent fin décembre. 
Problème délicat des arrondissements. ~ettre nouveaux 
per·nenents au travail début février, mais un plus grand 
nombre. Les désigner rapidement. .1ais voir définitive en t 
après rentrée des Cha mbres (fin octobre). 

Propositions permanents : 

nvers '• + 2 . 
Brabant . 1 + 2 . 
Fl. Orient'.: + 2 
Limbourg remplacer De lfoef + 1. 
Courtrai + 1 
Centre - Tournai - Charleroi . 2 . 
Liège .. + 1 . 
Huy .. rempl ricer Mathieu • . 
Hamur . + 1 . 

12 

Examiner possibilités de déposer listes paysannes dans 
certaines régions. 
Exaniner situation Isabelle : soc. indép . dans le Brab . 

git-Prop. 
pas trop décentr(liser -
Le souui de concrétiser est louable , mais impossible 
de toucher toutes les différentes catégories . Le faire 
pour chomeur, commerçants et paysans, et pour pensionnés 
si collaborat:on de leur orgmi isotion . 
Donc prévoir ce matériel . 
Tâcher de sortir iRXÈXMEN:&:rK de la routine . Les méthodes 
classiques ne nous pe-rmettent pas d 'obtenir les résultats 
que les autres obtiennent . 
Chaulage - le moderniser (tambour) 
2 D.R . à gr~nd tirage (prévoir les rubriques) 
3 affiches (exposition avec concours - c nsultation de 

la base) 
lli sques - film ( s·e mettre en Tapport ave c .~ichel) 
Groupes culturels: m.H:xi~Rxxxxxp±R«x 

pas illl seu l meeting sans par tie attrayante -
commission culturelle : mettre sur pied des 
dizaines de netits groupes capables de faire 
petits sketch , diP.logues politiques , etc . •. 

Grand nombre d ' auto - radio - Passer dès à pr sent les 
contrats. 
Concrétiser tout ce l a et mettre les camarades des 
co .missions au trnvail. 
Radio : faire démarche . 
Guide Jilitant : sortir dès octobre . 
Budget · il n ' est pas suffisant . 

ajouter 100 . 000 Frs 
brochure "Les autres et nous" 
T 
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Tout ccl = 1.100.000 Frs. 
Pour cel 50 % pour le Centre. 
~ettre l'accent sur listes d~ souscription. 
Désigner B·lig nd pour controle des fonds d ns les 

fédérations. 
Comr .. encer le 1er janvier - lancer l'idée 1er décembre. 
Souscription actuelle · pr longer fin juillet. 

intensifier 1 1 e~fort 
augmenter poste c.c. de i 

10.000 Frs 
aviver la campagne. 

Fà re débuter cam·1pggne électorale avec manifestation 
national. La b ser sur cRmpagne électorale, baser 
sur les objectifs que nous nous posons. 
Plutot nous partil.~ons, plus il nous sera fscile dei 
lier la campagne électorale ~ la vie de nos organisa­
tions. 
L'utiliser pour renforcer vie politique, org. 
tr•vail{ dans entreprises et dans org. de m~sse. 
Comment améliorer travail cellules : 

visites à domicile ; 
pénétrer dans 100.000 ménages = 5 ménages par 

membre du Parti; 
leur donner le matériel qui le permet ; 
c'est une des questions lés plus i~portantes 
de la campagne électorale. 

Rediscuter fin septembre sur base de ce qui a été 
réalisé déjà. Aller avec cela au C.C.-Octobre. 

Etablir tableau timing. 
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2./ " C mmunisme 11 - n uvelle formule. 

Rapport de J. TERFVE : 

Propose rempl·ce~ent de Communisme. 

ru.cun moment, la revue n'a été une publication 
populaire dans le Parti. 

La diffusion a été faite à la cravache. Absence d'écoles 
dans le Parti. Remarques faites dnns le Parti trés rares. 
rlppréci·tion =trop lourde. 

t maintenant c0ntre vents et marées,nous avons 
dépensé de l'argent pour le prestige • 

.. 
Problème r~glé avec décisions mécaniques. 

Il faut trouver forme de publication plus conforme 
aux besoins du Parti. 

Le besoin d'avoir des argu.ents pour discuter, 
facilitant la prise de contact vers l'ext(rieur. 

Les élements de discussion a 85 dans le D.R., mais 
pas d'une façon suffis ~~ent rassemblés et détaillés. 

Certain besoin du prolongement de 1 1 e~fort idéol gique 
sous une forme écrite. Ex. tel p·ssage des "principes du 
léninisme'' : explication des rais ns pcurquoi le Parti se plonge 
d"n cette étude. 

Cel existe en Fri:mce : "France Nouvelle n. 

Ne pas nous raccrocher u.x modèles étrangers. 

Il y a des raisons rédactionnelles et financi'res, 
limites qu'on ne peut p sa P' ser. 

Examiner moyen d'une publication hebdomadaire, sur des 
faits principaux de la politique pendant la semaine (les 3/4 de 
la publication) - l'autre quart : prolongement idéologique. 

~st-elle possible ? 

Du point de vue réd·ction oui, sŒ la publication 
n'est pos gr nde (4 pages, comme ess ger de la P~ix". 

Financièrement : dépense de ~ 4.000 Frs par semeine. 
2.000 Fr. + 1.000 Fl. par semaine. 
vendu à 1,25 frs ou 5 frs par m i, 

ou 50 Frs par an . 

déc lage à porter par budget git - Prop . 
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Education · certains résultats obtenus, continuons 
L.. progresser. 
Il faut voir eue la publication d'une revue théorique 
constitue une partie indispensable du tr·vail idéolo­
gique et d'éducation. 

u moment que nous progressons dans domaine éèucation, 
se ser it une faute de renoncer à la publication de 
la revue théorique. Tous les partis y accordent une 
grande imvort~nce. 
Nécessité de lier c<nstanment la théorie à la pr.tique 
se fait dans la revue théorique. 
On peut envisager une publicution dans laquelle on met 
à la disposition des militnnts les conclusions 
auxquelles on a abouti après avoir étudié telle ou 
telle question • 
.1."otre presse quotidienn devrait davanta0 e s'occuper 
de traiter des problèmes théoriques. 
La formule ..l!renc-Nouvelle est une formule utile, 
répondant à un besoin. 

nis 2rance qouvelle ne peut oas remplacer la revue 
théorique. 
L'examen du r~sultat éducation inddque que l'échec 
Communisme incombe à la directi .n. Désinteressement 
dÛ au contenu de "Co'Ilmunisme" ui s'est dét'rioré 
progressive1ent. 
Le f~it qu'il est diffici±e d'abtenir de la collabor9~ 
tion, n'est p&s vrlable. Nous ne sommes pas inc~pables 
de résoudre cela. 
La revue théorique peut paraitre une f is t~us les 

Pour voir carences, comparer 11 C 'l!munisme" aux 
"Cahiers du Communisme'' surtout en ce qui c0ncerne le 
choix des th~mes. 
Nous mettre d'accord sur th~mes à traiter. 
Désigner le camarade. 
Elaborer le schéma, faire écrire l'article. 

VAN HOORICK l 
GLINEUR 

d'accord avec ce qui a été dit par L. 

HERSSENS : j'étais depuis des semaines dans le même état 
d'esprit que Terfve . 
Intervention de ~alm md me fait revoir ma position. 

Nouvelle étape dans l'éduc tian, l'orientation vers 
1 'étude personnelle , fait que "Co'Tl'Tlunisme '' est 
nécess ire. 
Collectivement, n0us n'avons pas pris "Communisme" 
au sérieux. 

veux prendre l'engBgement d'{crire tlus les 2 mois. 

pire c'est que la revue est di~créditée en bas. 
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Les reflexes sur l~ parü.tion ou non-parmtion sont nuls. 
Il y a 3 mois qu'on a établi le soœ _aire pour le 
n° Sta:ine. Quel intérêt veut-on créer ~vec du 
rechauffé, venant beaucoup trop tard. 
On s'est X t~~i~s~ à trois reprises aux sections, 

on a âem ndé ~ntervention des f ,dération. · + 
Cels n1.:us a donné, y compris cercles d'étude, - 150 en 
plus ••. 1ais cela ne compens~ pas les 350 frqn~ais 
co~m· 1dés, souvent non vendus,par les fédérations. 
Du point de vue fin·ncier, muinteru:.int perte de 50.000 Frs 
pal" an. 
Faisons l'effort de foire pénétrer, il faut se battre. 
Contenu et p_rution rér;u.lière, tr's important. 

D ' CO!H CK : ma in .,enir nco nmunisr. e 11 • 

Pourquoi absence d'échos ? ptirce que Communisme n'est 
pus U!l outil pour les c' .1 r des te 1 que Communisme 
est muintenCint. 
Il faut donner 1 'exe,ilple de 1 'utilisation de 
Co.imunisme. 

BURNELLE : remonter le cour nt va être difficile. Il faut le 
faire pourtant. 
La mauvaise oualité de Communisme reflète un manque 
de pensée, de recherche, du m9nque de réfl{chissenent, 
m nque dè terps de réflecti0n. Il faut un apport du 
point de vue technique, un approf ndisse~ent. 
Essayer de di.inuer le prix. 
Déterminer un so~moire - le populariser av nt la sortie 
Par ex . : sur l'~urope. 

BORRE \~S · intérêt à 1 1éduc tion. 150 à 200 y participertt dans 
le Brabant. 

. 

Il n'y a pas cet engouement peur la revue . 
Il fr ut éviter la conclusion que 19 contenu de 
Co ,_munisme ne cépond pas à ce qu'on désire . 
Faire articles sur O •• , l'unité d'Rction (expérience 

Borin ge) 
Le faire s voir pour nous orienter dans cette voie. 

: tous d'accord d 'aptiliquer les lmc iennes décisions. 
Revoir contenu, c'est à dire discuter du sommaire au 
B. P • . Jais aller plus loin dans l 1effort, désigner les 
camarades, les- aider à faire l'article. 
Discuter du contenu d'urj.. n°. 
Vai~ d 1 3border la question de la di ~fusion sans avoir 
solutionné le c ntenu. 
Import~nce c pitsle de 1 régulBrité de la parutmon . 

utre chose trés importante : que nous réussissions à donner 
l'impression que la direction s'intéresse à la question . 

ccent au début sur contenu. 
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Objecti~ di ~_usion 2 . 000. Le besoin existe. 
Dans la mesure o nous réussirons à rattacher 
th~orieAà une questiJn déter inée, il y a de 
l 1 intéret. 
Décider de f ire l'effort de diffusion et nrop3ggnde 
lorsque nous avons un bon n°. 
Dangereux de consacrer un numero sur 6 par an à un 
seul probleme. 
Faire sortir celui sur Jtaline. 
Discuter i 1médiatement d~ nouveau sommaire. Faire 
grunde ca~pagne avec no gratuits. 

Le prix se r tt che au contenu. Chaque augmentation 
du tirrge diminue le prix de revll?nt. 
Sortir le n° 3 le 1er septembre. 
1ettre à l'ordre du jour aussi la diffusion. 

D NS L'E S IGU2Ir3 NT T..jCill IQU • 

38 réponses sur 53 + orales du B.P. 

19 pour flar.1 nd obligatoire 
19 peur libre choix. 

L Li ;;n question importante. 
Réfléchir à la portée d 1une prise de position 
pour le libre choix • 
Import·nce question nationale. 
Bien sûr du point de vue utilitaire, il est plus 
important d'aJprendre comme 2e langue l'anglais, 
le russe ou l'allemand, paJ'.' exemple, pour lecture 
revues spécialisées. 
Le tee micien entre en rapport 
individus. La allonie fournit 
à 1 1 indus~rie en Flandre, d'o 
~allons dans usines flan andes. 

avec d'autres 
des cadres techniques 
présence de nombreux 

De l'autre côté 100.000 ouvriers flamands q1i se 
r·endent en rnllom::ie • 

• ais poser le problème sur le plan politique . 
Si nous posions la question de la 2e langue en 
Flandre, il y aurait un8nimité pour le français. 
Tendance de discrimination entr• les 2 langues, 
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pencll10 nt naturel. i. ais comporte gr ve danger p .ur 
maintien de l unité entre les tr~vailleurs de 
Fl dre et de allonie, et de la ~elgique. 
Le glissement de l'économie vers le Nord, le dtvelop­
pement démographique inquiète les allons, 
Bourgeoisie en Fl. riposte aux wallons en posant 
revendic2tions dl .agogiques qui se situent Presque 
t utes sur le plan linbruistique. 
Certain senti ient d'infériorité des fl~m~nds tr'ités 
en minorité qu ique étant la majorité. 
Un seul moyen pour y remédier : résoudre la question 
linguistique. 

Faciliterions le jeu de la bourgeoisie à diviser 
les o~vriers wallons et fl~~3nds si nous adaptions 
une distinction entre les deux langues. qeurterait 
leur sentiment nitional. 

Nous pousserions les ouvriers fl m nds dans les 
bras des n tionilistes, de la bnurgeoisie ~lrmande 
et le problème national se ~osera sur le terrain 
culturel ol. il ne faut pas le placer. 

B ORR.!!:i- NS : 
1°/ Dans les écoles techniques flam8ndes, y a-t-il 

oblig tion du français comme 2e langue ? 
2°/ Y a-t-il obligation d•ns les écoles t,chniques 

d'a prendre une 2e langue. 

BHHNELLE : un fl 1·in conn itre t uj0urs mieux le fran0ais 
qu•un wall n le fl'm nd. 

L L.· ND 

En 'allonie peu de gens ont la possibilité de se s 
servir du flc~ nd. 
Ls meilleure façon de lesf rap rocner, c'est le libre 
choix p~ur les 2. 

faut-il être p ur une 2e langue obligatoire ? oui . 
c•est dans 1 ligne de l'intern. prolét. 

ême s'il y avait libre choix en Flandre, il f8udrait 
une position pour le français 2e langue en Fl~ndre et , 

le fl~, ~nd 2e langue en wallonie. 

Je regrette que effort B • • pour apprendre flamand 
a été rel"ché. Il s'agit ~'une population qui n'est 
pas une minorité. Il f aùt revenir et rendre obligatoire . 
Rien faire de nature à diviser les ouvriers flamands 
et wallons. C' st essenti el. 
Si nous v~ulons maintenir la elgique , il faut 
rendre le c ntact :po.·sible entre ouvriers flamands 
et allons. 
L'unité est trés di:ficile entre gens qui ne se compren­
nent pas. 
C'est un probl me a contenu politique essent:ie 1 . 

Décision : flam nd 8e langue en allonie dans enseigne­
ment technique. 
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C.C.P. 

ter iner jeudi la question iarinette L'urent. 

L c nvoquer au B.P. de samedi. 

de ndc ré dmission Ticlmnns Rob de Godarville -

avis favorable. 

F .... T DU 'YS.i!.L . 

Parce de verdure au ~ysel : on pourrait l'avoir 
le 13 septembre - 20.000 ~rs de location. 

Démarrer vec campagne le 15 juillet . 



) B.P. 27.6.1953. 

EL 'CTICUS LBGISLl\';IVZS ET PR8VINCIALES I954. 

Date normale ~ juin 1054. 

Elections anticipées ne sont pas exclues. Pourtant ces 
chances ont diminué sérieusement - P •• B. - Lib.- P.C . réclamei t 
depuis longtemps dissolution. 

L<J question d'élections anticipées pos e avec plus de 
force à l'occasion de lq rati~ication du traité de aris et les 
réformes constitutionnelles. Gouver.i.1ement laissait prévoir de.J 
élections pour février 1954 après le vôte sur la C. E.D. et la 
discussion p3rlementnire su.r les ré~or. es à apporter à la 
constitution. 

Depuis lors «x nouveaux retards à la C.E .D. qui ne serait 
traité au parlement qu 1apres les vacances. Le développement de la 
situation à cet égard, ai1si que les ~anoeuvres àu P.s.c., font 
prévoir qu'on ira jusqu'au mois de mai-~uin avant d'avoir des 
élections. 

Une autre ~uestion qui pourrait exercer eon influence 
quant à la date des élection, est celle des nouveaux impôts . 

Toutes les caisseo auxiliaires ont été vidées. Les 
3 ~ milliards dont le gouverne~ent a besoin pour c ntinuer sa 
politiqµ.e d'armement, ne peuvent être trouvé que par des nouveaux 

• /\ ..L. 1mp o 1. s. 

Le P.S . C. prendra-t-il seul cette responsabilité . Le parti 
Libéral et le P.S . B. nevoteront pas sans avoir passé par des élections 
d'abord. 

Le plus probable reste qu'on ira jusque JUln 1954, surtout 
si la détente se concrétise etqu'il y aurait relachement dans l'effort 
de guerre . 

1\ 

eme dans ce ces , et de toute façon puisque des élections 
anticipées ne restent pas exclues, il n'est JXlS trop %tot pour que 
le Parti s ' y prépare . 

Il faut s ' y prépaEer, 
1) du point de vue politique , 

·~~ 
,. 

" " technique et candidats , 
" Tl " d'organisation , 

~ ~ " " Tl propagr;mde , 
" li " financê!er . 
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1°/ Du point de vue politique. 

Nous sommes armés par la voie et les propositions 
pour sortir le pays du marasme. 
Le C.C. a décidé de ccncrétiser encore par une nouvelle publication 
11 Le gouvei~nement que la Belgique attend 11 tou dont elle a besoin). 

Les indications donnœ6I>ar le c.c., 
pour développer la discussion, 
pour pousse à l'unité d'action surtout dans entreprises et syndicats, 
pour pousser à l'union des démocrates, patriotes, etc .• , 

par renforcement trav. Org. masse. 

2 questions se posent pourtant : 

a) la voie belge au socialisme tprogramme Lalmand) 

je pense qu'il est inopportun, sans toutefois escamoter la 
perspective, de mettre l'accent là dessus. Pourrait faire 
dévier le travail de la gr. question du moment : un gouverne~ent 

Tous les efrort doivent être concentrés là-de~sus. 
de paix. 

Serait utile en tant que document de clarification, mais pas 
d' action 

b) programme électoral : 
faut-il autre chose que le programme minimum marasme ? 
Oui, il faut cmncrètiser pour les di~férentes couches de 
la population. 
~ais dans campagne électorale, il faudra de toute ~a~on mettre 
l'accent sur 2/3 idées essentielles · C.E.D. et ser~ice milit ire, 

impôts, 
du travail, secur. sociale. 

Tenir compte de nos ennemis 
Contradictions seront jour et s'aggravent au sein 

des 3 partis , les 3 inféodés aux U.S.A. -

Le P.s.B. 

l!1aire a),Jparai tre clairement les deux voies opposées : 

servitude aux U.S.A. ou indépendance, 
xéarmement, misère et guerre ou paix et plus de 

prospérité. 

Chevaux de bataille électQ 

chasser 11 P.S.C. 
dohner la majorité aux soc., voix perdues. 
démagogie ooncernant les c nons, droit au travail. 
anti-communisme. 

D'o\ nécessité de : 
a) pr'parer matériel sur les actes politiques essentiels du P.S.B. 

et de ses principaux dirigeants. 

b) développer au travers 1 'uni té d'action à la base, une p oussée 
pour des listes unitGires sur l~ base d'un programme de paix. 

c envisager plus tard s'il serait opportun del utter où nous 
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Si non, mettre là \lux. -~il"amur-Limb. - etc .• ) tout sur 
acceptation par soc. du programme minimum. 

Le arti Libéral.: 

tâchera de grignoter le P.S.C. parmi les classes moyennes 
et pays8nnerie déçues par P.s.c. 
Le P.s.c. : 

perdu d'avance. 
A pr voir qu'il mette 1 accent, comme les autres, 

sur 1 'an ti -c or:.muni sm e • 

La préparation desélections peut nous aider à accentuer 
la vie politique de nos organisations. 

Nécessité de créer und. imet d'enthousiasme au sein du 
arti, de sa périphérie, pour que ce courant gagne les masses. 

A cet égard, importance maii:ifestation nationale ; 
il faut qu'elle devienne la plus grande qu'on ait connue jusq'iqi. 
Il faut se fixer à cet égard : date, endroit. 

2°/ Du point du vue tec~nique et candidats. 

Partir du point de vue : listes partoutt (dépend de la situation 
au moment même) . 

- Commission technique nationale des opérations électorales : 

Taillard - Timmermans - De Mol + 1 respons~~province pour 
contrôle. 

Responsable : Taillard. 

Mission: - établir document consignant les imtructions 
techniques pour les opérations élect. législatives 
et provinciales . 

- fournir les formulaires officiels p ur : 
présentation candidats et parrainage. 
apparenten en t 
témoins des bureaux de vote. 

- controler la bonne marche et le dépôt des listes 
et formulaires. 

- Faire désigner un responsable + adjoint par arrondiissemnt pour les 
électmDnè législatives, et par district pour lesêlecti ns pro­
vinmiales. 

- faire dresser par fédération, une lère liste de candidats par 
arrondissement et par district. 

Critères : hor~~êteté et dévou±ement au Parti. 
utilité au Parti des élus possible~. 
liaison avec masse : ouvriers - différeniœ catégories -

difÏérentes régions. 

Vérification : responsabilité C.F. + délégué c.c. -
bio~raphie candidats qui n'en ont pas faite aux élegt. 
com una es. 
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vérifier à C.C.P. dossiers 
Discussion au B.P.-=-au moment opportun au C.C. 

3°/ Du point de vue E_r_ganisation. 

a - Re~ior~e~e~t_a~p~r~i! ~e~t~al ? 

Pense que ce n'est pas nécessaire. Axer surtout sur fédérations. 

b - Rer..f'2_r~e~e~t_app~reils_féd~r!!ux· 

Complication: 1) féd. à plusi. ru.rs arrondissements, 
2) arrondissements sur plusieurs féd. 

Pour le 1) petite conmission pour chaque arrondissement 
Le r·sronsable au B.F. 

Pour le 2) contact entre dirig. féd. pour listes candidats 
et question techniques, 
matériel de pro~agande à fournir par chaque féd. 
à son morceau d'arrondissenent. 

Au~mentati~n_n~mbr~ pa~man~nts (à payer sur fonds électoral) : 
immédiatement en cas de dissolution tles prévoir immédiatement 

à partir du 15 mars \3 mois) = 7 ; 126.000 Frs 
à partir du 1er décembre l6 mois) = 7 = 252.000 Frs. 

important pour reprise contact communes 9bandonnées, 
réorganiser temps le Parti, 
renouvellement cartes, 
listes lo nous aurond difficultés). 

Propositions augm. nombre permanents ----- _______ ...,... ___ _ 
Féd. nvers : 3 arr. - 3 perm : z ~ajouter 1 (plus aide Van 

4 éd. BraÎllant: 3 arr. - 3i perm. 

Féd. Fl.Or. 5 arr. - 3 perm. 
Féd. Limb. . 2 arr • - 1 perm. . 
Féd. Lux. . 2 arr • - 1 per:n. . 

Féd. Namur : 2 arr. - 1 perm. 
Féd. Ostende: 2 arr. - 1 perm. 

: 

- Aerschot/V.~oer~erke 

y ajouter 1 (plus aidef candidats 
appar. nat.) 

y ajouter 1 (plus aider V.H./De~ol) 

prévision nouv.féd. Ourthe Amblève 
+ Nord avec un permanent. 
Isabelle, Adam + interv.financ. 

: X ajouter 1. 
. . 

Féd. Courtrai: 3 err. (partie wallonne) - 1 perm. : y ajouter 1. 
Féd. Borinage 1 arr; - 2 i peTm.: -- (plus Andrée et Je~n Terfve 

+ Leemans 
Féd. Centre : 1 i arr. - 2 perm. : (plus v.Frère - Sam Herssens) 
Féd. Tournai-Ath: li arr. - 2 perm.: (plus aide Léone .fotquin) 
Féd. Charleroi: 1 + 2 parties(Thudinie - Basse Sambre) d'arr. -

3 perm. : + un permanent (aide G.&H.Glineur 
De~vamme) 



Féd. Liège 
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: 1 arr. - 4 perm. - nouv. Féd. Ourthe/Ambl .ve (1 perm.) 
(aide Dej9ce - TimmerTI~ns) 

Féd. Huy-Naremme : 1 arr. - 1 perm. - nouv.Féd.TVaremme/Jodoi~ne avec 
1 perm. (aide Sam Herssens) 

Féd. Verviers : 1 arr. - 1 perm. 

x:0.x:iœ~ xi'XEm n~sxtXRŒxx 

10 perm.flamands (Féd.fl.+ Brabant actuel. + 3 = 13 
20 perm. wallons + Brabant, actuellement + 2 nouv. 

féd. + 4 = 26 

c - Utiliser à fonds J.P.B. : parmi jeunes 
groupes d 1 agit-prop. 

Autres org. de ms~se orientation marasme. 

d - entrro ris es. 

popularisatior~ réponses candidats à questcions 
posées - ex. pensionnés. 

les communistes se manifester dans Org. ~fiasse 
ex. nos candidats : participent-ils àux 

réunions et la vie d'org. masse. 

4°/ Du point de vue propagande : 

- recommander de centrer l' git-prop. nat. sur 2 à 3 idées : 
C.E.D. /Paix / Inà.ependance / 21 mois. 

Impôts 
Travail / Sec. soc. 

- décentraliser au maximum la propag. ( féd. - sections 

- matériel nat. 2 D.R. spéciaux illustrés \s'adressant à dif. 
catqgories dans même journal) 

à grand tirage. 
3 affiches - 2 formats - pas de symbolisme -

caricature mordante. 
N° de listes. 
Disques 
Films 
Déplacement groupes culturels et musiques. 

élaborer textes pour disques dialogues et chanson popul . élect. 
élaborer scénario ~ilm 
élaborer projets d'affiches 
élaborer textes groupes J . P . B. , coeurs parlés, scetch, ballets. 
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élaborer métériel (docum.) sur politique (paroles 
et actes) P.S.B. 

- granles représentations : film - partie artistique - allocution 
(payé - ouverture camp. élect.) 

1er mai précédent élect. : particuli '.rement soigner et s 'Y 
prendre à temps - mobilisation. 

- Deux ventes de ~asse d'içi juin 1954, dot une en pleine 
campagne élect rale. 

- Recommander aux :t"édérations d 'emplo 'er la poste pour petites 
coc tillnes sans militant. 

- Sortir à temps un'Guide du: ilitant" avec mfthodes Agit-prop. 
et arguments discussion. 

- Plan Agit. Pr~p. par féâér~tion. 

50/ Du point de vue financier : 

a) Pr~vision ~épe!!s~s _ s~r __ b~s~ prop~s.:!:_ tio~s _A~i !-Prop. 
permanents suppl. : 250.000 
déplacement cnntrÔleurs : 10.000 
2 D.R. à 750.000 ex. : 200.000 
3 affiches, 2 formats 200.000 
Numéros 75.000 (1 fourniture grat.) 
:Disques 20. 000 
Film (plusiru.rs copies) 90 . 000 
Déplacemen~ groupes culturels : 50 . 000 
~atériel électoral lfonds, etc : 20.000 

915 . 000 

b) Fonds ~l~cto~al. 
Objectif : deux millions 

en cas de dissolution - 1 ~ million 

Pourcentage : 40 % Centre (= 800.000 Fr. + 3 mois budget A.P. 
= 900.000 F.) 

60 % fédération, à répartir sur d .cision C.F. 
entre féd., sectiol'll cellules. 

c) Moyens : listes - enveloppes - tirelires (?) fêtes. 
Dons de nouvel an pour le fonds. 
Tombola intérieure ? Proposit· commission 

(voiture moskovitch/skooter = 100. 000 Frs au 
moins) 

d) débuter en cas d'élection normale ~ le jour de la manifestation 
nationale. 



Comment finir le Fonds de Combat. 
situation actuelle 
terminer ainsi c'es~v0uer l'échec 
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ne pas terminer et transformer en octobre en fonds 
électoral, c'est ttrer sur la corde et fatiguer 
le Parti, d'autant plus nouvel ef:t"ort en sept. pour 
brochure sur gouvernement. 
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Rapnort sur les organisations de masse (O. Glineur) 

Détachement organisé de la classe ouvrière, le Parti ne grou­
pe qu'une minorité - certes la plus consciente .et la plus avancée -
mais minorité quand même du. prolétariat. 

Les grandes masses ouvrières et non-ouvrières se trouvent 
rassembler dans des organisations diverses de lutte contre le capital 
et avoir, sur la base d'intérêts spécifiques : syndicat - mutualité -
jeunes - femmes - pensionnés - org. patriotiques, etc •••• 

C'est au Parti, forme suprême -comme le précise Lénine dans 
la rnaladi infantile - de l 9 union de classe des prolétaires dont la 
direction poli tiqu doi·t s'étendre à toutes les autres formes d'or­
ganisation du prolétariat, qu'il appartient de déterminer la ligne 
générale que touteo ces organisations doivent suivre dans leur tra­
vail, de les diriger dans un même sens. 

Appliquer le ligne ~racée par le Parti implique donc la prise 
de mesures d'organisation parmi lesquelles se situent l'orientation, 
le contrôle de l'activité des co~illunistes militant dans les organi­
sations de masse, en vue d~mener ces organisations à adopter et à se 
battre sur des positions détbrminées par le Parti. Cela veut d±re 
nécessité de rechercher avec ces odes ce que signifie pour eux 
l'application de la ligne politique du Parti dana l'organisation de 
masse où ils militent. 

Cette nécessité Staline l'a souligné dans "Les questions du 
Léninism 11 (p.294) - lorsqu'il écrit : 11 Pour appliquer pratique­
ment une juste ligne politique, il faut des cadres, il faut des 
hommes qui comprennent la ligne politique du Parti, qui la conçoi­
vent comme leur propre ligne et soient prêts à l'appliquer, ~ 
sachent la mettre en pratiaue et soient capables de répondre d'elle, 
de la défendre, de lu~ter. pour elle . 

C'est au cours des liaisons entre le ou les membres du Parti 
militant à l'échelon le plus élevé de l'org. de masse et le resp. 
du Parti pour ce tiavail à l'échelon corresuondant, qu'est examiné 
la possibilité et comment les communistes peuvent orienter les org~ 
de masse vers une mise en pratique de la ligne déterminée par le 
parti . 

Quant aux organisations de l'échelon inférieur du parti 
(en l'occurence les fédérations) elles sont informées de l'orienta­
tion de 1' activité des org . de masse ~ar des exemplaires des direc ­
tiv s la spécifiant - et adressées paT ces org . de masse à leurs 
responsables régionaux E~ ou locaux . 

Or, malgré qu'il ~ut spécifié, à plusieurs reprises, que 
s'il appartient aux cdes resp. regionaux du PaTti du travail parmi 
les org. de masse d'aider, de guider les communistes militant dans 
celles-ci à entraîner leur organisation à réaliser les activités 
prévues par la direction nationale des org . de masse, il ne leur 
appartient pas au cours de ces contacts de prendre l'initiative de 
modifier la ligne tracée par la direction nationale des organisa­
tions de masse . 
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Cette tendance continue exister (notamment poti.r les femmes) ce 
qui n peut qu'entraver le développement de l'action de ces organisa­
tions et être préjudiciable à l'autorité de leur direction nationale . 

La liaison à l'éch Ion national est assurée pour toutes les 
organisations de masse, à l'exception aes A. B.S . , des paysans et 
de l'U.B.D .P. par le même cde et c'est à cet échelon que l'orienta­
tion de l'activité des org . de masse st discutée. 

Il est certain que cela représente - comme nous le verrons 
dans quelques instants - l'avantage incontestable de pouvoir mieux 
coordonner l'action des org. de masse sur des objectifs communs . 

Rythme des liaisons. 

Les liaisons sont assurées régulièrement toutes les semaines 
avec la J .P.B. - tous les 15 jours avec les Pionniers, Femmes, Soli­
darité, P.Politiqu s (F.I./P.A.) . Tous les mois avec les pensionnés, 
les A itiés, les utuelles. 
Celles-ci se font plus rapprochées au cours du développement d'action 
de certaine envergure décidé s par les org. de masse . 

Des commissions de jeunes - femmes - des mutuelles - des org . 
patriotiques fonctionnent assez régulierement SEB~ sous la responsa­
bilité du même cde. Les deux dernières sont surtout opératives . 

Partant de leurs revendications snécifioues, de leur raison 
d'être et tenant compte d la ligne politique tracée par le Parti, 
l'activité des org. de masse est orienté dans un sens identiq e 
les amenant sur une lign générale commune à toutes : la défen~e de 
la Paix . 

Sans examiner dans le détail les activités des organisations 
de masse, je cite les principales activités menées dans cet esprit 
ces derniers temps . 

Organisations patriotiques 
=======~-==============~== 

Une assez bon11e coordination s'est réalisée dans la conduite 
d certaines activités . Notamment l'an dernier dans l'organisation 
de manifestations régionales contre la libération des criminels de 
guerre, le réarmement allemand et pour la Paix. (Ath- Centre- Charleroi 
Huy- Liége) . 

Le 3 septembre - anniversaire de la libérat ion à l ' Elyoée -
manifestation du iŒxxm:ai 10 mai à laquelle fut associée l'U . B. D. P . 

Pensionnés , Mutu lles . 
===========;=====-=== 

Des actions coordonnées - Pensionnés , ~.~utuelles - et dans cer­
taines- régions S . U. et délégués d ' usines (Tournai- Charleroi- Liége­
Huy) ont u lieu pour la défense de la Sécurité Sociale et pour la 
réduction des dépenses militaires . La manifestation na t ionale des 
pensionnés en septeœt~e . 
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Femmes - Pionniers 
------ - ~-- ----------------------

Des résultats positifs d'activités communes Pionniers-Femmes, 
notamment organisation fêtes des mères - (Châtelineau 40 f .) montre 
qu'une collaboration plus étroite des femmes et pionniers ne peut 
être que fructueus pour les deux organisations. Elles or-ganisent en 
commun 1 s vacances t camps. Les possibilités existantes dans ce 
secteur devront être développées. Dan ce but et aîin de préciser à 
nouveau celles-ci, une réunion commune est convoquée pour ce mercre­
di. 

Femmes - Solidarité - Pionniers. 
==~==~-~==~=====~==----===~==~=~ 

Actions coordonnées av c résultats nositifs dans l~ide aux sinistrés 
- fAt pour les enfants de sinistrés - répartition des vivres -
comité d'aide aux sinistrés. 

-.-
Solidarité - Femmes. 
========~--=-==-~=== 

Défense t solidarité avec les soldats poursuivis et leur famille 
(collect s - soutien matériel) • 

Jew1es - Pionniers 
========-~---=· -== 

. - .-

Préparation Festival Alost - "Pour la Paix et le Bonheur" . Cette colla 
boration fut la moins ~arfàite, les J.P.B. faisant les grands sei­
gneurs . Ce sont là quelques exemples, indépendamment des activités 
menées uniquement par chacune d ces organisations .dans d'autres sec­
teuxs, d'actions coorodonnées menées par les organisations de masse, 
montrant malgré les manquements que l'on pourrait y relever, les 
possibilités existantos et la nécessité de les exploiter davantage . 

Enfin, il existe incontestablement des faiblesses dans mon ~ravail . 
Je cite celles que je perçois . L s odes x~wixME:.t me rendront service 
en m'aidaht à décéler celles qui m'auraient échappé. 

Elles se situent : 1) Dans la qualité des liaisons que j ' assure ; 
2) dans la tendance que j ' ai à me substituer pour 

l'application t le contrôle à la direction 
d certaines org . de masse . 

Je précise - qualité des liaisons que j'assure . 

Elle diffère suivant l'organisation que je contrôle . Quoique s ' amélio­
rant , j'ai rer::iarqué que les liaisons furent moins bonnes avec les 

· org . d masse dont je n'assurais pas la responsabilité de liaison 
antéri uxement . (Pionni rs, Jeunes - t p ndant un certain temps les 
femmes) . 
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Je crois que la cause principale se situe dans ma connaissance insuf­
fisante de la base d'intér~t spécifique de la catégorie d nersonnes 
groupées dans ces organisations, ce qui amoindrit la q~alité de l'aide 
que je dois appo1·ter à nos cdes responsables des org. de masse dans 
la recherche des moyens, des formes d'action propres à entrainer leur 
organisation dans des activités rejoignant la ligne du parti. 

L'amélioration de la qualité de ces liaisons implique forcément une 
connaissance plus a~prondie de l'org. de masse et d'où nécessité d' 
avoir dans la périod du début des contacts plus nombreux avec les 
mmmbres du Parti y militant et de participer aux travaux des commis­
sions constituées. 

Il est certain également que la récente réunion du B.F. où fut examiné 
le travail et les activités de ces org. de r.iasse, les interventions 
de différents cdes et en particulier du cde Lalmand m'ont beaucoup 
aidé dans ce domaine. 

D'autre part, j'avais tendance à me laisser entraîner à prendre la 
direction de l'application de certaines activités prévues pour des 
org. de masse. Ce n'est pas le cas ~our toutes les org. de masse, 
mais surtout pour les org. patriotiques. Erreur, car ce n'est pas la 
bonne façon de former d~s cadres capables et de les inciter à mettre 
en pratique la ligne du Parti dans leur organisation. 

Cette déviation dans mon travail s'est surtout manifestée pour les 
org. patriotiques et particulièrement dans la coordination des actions 
de ces organisations. J pense que le fait d'être membre d'une direc­
tion rébionale de P.P. - d'être dans le bain quoi - m'a entraîné à 
ne pas faire jouer effectivement leur rôle de direct. à des cdes qui 
en avaient les possibilités et a participer moi-même à ce travail. 

Déjà, au cours d'une réunion avec nos odes, des mesures ont été 
pour modifier cette situation. 

En conclusion, j crois que le système n vigueur, c'est à dire un 
seul cde pour assurer les l~iaisons - et ce surtout à l'échelon na­
tional - avec toutes l s organisations de masse, est bon. Le fait de 
transférer les respons. de certaines org. de masse tantôt à l'un 
tantôt a l'autre cde est mauvais: 1°) parce que préjudiciable à la 
coordination des activités et 2°) parce qu'il y a une certaine pério­
de d'assimilation pour le nouveau responsable, ce qui - je réalise 
en tous cas pour ce qui m concerne - freine forcément pendant w1 

certain temps la marche en avant du travail. 

aintenant, si le système est~~ maintenu, j dois dire que c'est un 
gros boulot. 

Femmes - !YJ.ettr à la commission toutes les membres du C .c. 
i<.aintenir Ninette Debecker pour l'Enfanc • 

Pensionnés : K'flrn~ Steurcq - De Vester - Cl. Van den Boom - Elsa Lom­
baerde - U~rie Guisse - Rosine, Andrée Thonnard (14) • 

. -.-
Jeunes: Glineur G. - Poncelet - Wolstijn - Lavacherie - Kawan 
Demunck - Maria Peters - (jeunes filles) Laurent _ verdoodt - J . Blu­
me - Suzanne Thonnard. 
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(désigner un jeune à la commission cultuTelle) . 

- .-
4utuelle - un re~résentant de toutes les régions + (Charleroi & 

3orinage) + A. O.U • 
. -.-

Commission org . patriotiques · - à compléter . 

-:-

Sécurité Sociale - ajouter un cde médecin de La Louvière • 

. -. -
Actions artant des ations des fem.es nosant le uroblème 
de o 
1 . - Pétitions , meetings contre hausse prix du pain, contre re~rait 

du subside, ce milliard a:lant su budgét guerre . 
2 . - Pétition c/ rétrait prime d'allaitement , argent allant au bud­

get de gue:rre . 
3 . - Action contre èn:rôlement obligatoire de chômeuses de liuy ~ la 

F . N. a Herstal . Cette action a été couronnée de Buccès , les 
:f€mlnes ont continué à c!i.ômer . 

4 . -

5. -

6 . -

Action éontre axrêté Van den Daele - argent allant au Dudget 
de guerre. 
Action c/retenue de 101.:r s/salaires leIIl!lles mariées en un impôt 
compl~mentaire , évidemmént cet ar 0 ent donnant à l 'Etat des 
facilités de trésorerie . • .. pour la ~uerre . 

Toutes les demandes pour plaines de jeux , ~arderies etc . se 
sont heurtées à la :réponse "pas d ' argent " (suppression de 
l'intervention de l ' Titat dans une série ije travaux publics) 
avons fait la lisison avec budget ùe duerre . 

1 . - Exclusion des chômeuses du droi~ aux allocations 
- ~as de travail parce que ~olitique de guerre 
- pas d'argent parce que budget de guerre • 

Organisations patriotiques 

. -.-

Une très bonne coordination iJ e réalise entre les org . patriotiques 
dans la conduite de certaines actions . Ir ' an dernier dans l ' or­
ganisation de manifestations régionales {contre libération crioi­
nels de guerre - réarmement allemand et pôur la Paix) - le 3 sept . 
anniversaire de la Libér ation a l ' Elysée . ri.ranifestetion du 10 ma~ . 

iï.:.8lli~estation uu 10 .mai à laquelle fut associéè l ' U . B .~ . P • 
. . . . . .. . . . . . -. - . - .-.-. - .-.-. 



:.APPORT LUXELJ30URG (D.u 1JNCK ) 

I. Evolution éconor>lique et poli tique 
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

SID ,RURGIE 
======---=== 
Depuis le dernier rapport établi fin janvier 53, lR situation 

économique du bassin sidérurgique de Longwy a continué à évoluer dans 
la même direction, mais plus rapidement GU 2ur et à mesure ~ue l'on 
approchait du moment prévu pour la mise en route du plan Schulné.in. 
Cette situation étsi t résumée ainsi· : avilissement de la production 
et dépendance vis-à-vis de la Ruhr, •nenaces de ch mage et de dir1inu­
tion de salaire. L'avilissement de la production et la dépendance 
vis-à-vis de la Ruhr se voient dans le fait que les comriandes pour 
des produits semi-finis diminuent fortement, te que la partie prépon­
dérante de la production tend à devenir de l'acier brut (et nêr'le de 
la fonte) à destination de la Ruhr et transformé en produits se:ni­
finis et finis dans la Ruhr. Chômage et menace de chômage, par la 
~ermeture des aciéries les moins rentables en France, par des puuses 
froides danR les aciéries et laminoirs, par la œise en réparation 
de hauts-fourneaux, etc ••• Egalement par le fait que pour pouvoir 
soutenir la concurrence, toutes les entreprises 3idérurgiques ont 
co:nmencé des modernisations parfois très importantes • • ous verrons 
plus en détail la situation dans les deux entreprises qui groupent 
le plus !:1' and norrbre d'ouvriers belges, Cockerill ( 2. OO) et I1inière 
et !é~llurcique de Rodange (700 b~lges + 1.500 luxemffourgeois). Dans 
ces deux usines, des tentativ'es tres nettes de diminution de salaire 
ont lieu. 

A 'usine de Rodange , à l'occr.sion ae l'installation de nouveaux 
convertisseurs (pour convertir la fonte en acier) d'un rendement accru, 
la direction décida de réduire le tnux de la prime à la production 
pour les ouvriers de l'aciérie. Les ouvi·iers de 1' aciérie et de 1 1 usi­
ne estimèrent qu'il s'agissait d'une expérience-témoin devant permettre 
aux autres usines luxembourgeoises de s'orienter, l'usine de Ilodange 
et opécialement l'aciérie aurait été choisie ~ cause de la composition 
moins homogène des ouvriers (un tiers sont des belges n'ayant aucun 
droit syndical). En effet, la raison invo~uée pour l'aciérie est 
valable pour toute l'usine, puisqu'une plus crande production horaire 
à l'aciérie signifie une plus grande production horaire dans le reste 
de l'usine sous peine d'engorgement. La raison invoquée est valable 
pour toutes les usines puisque toutes procèdent à des modernisations . 
l'îos camar· des ont très bien réagi : un comité d'action couposé de 
deux membres de chacun des trois syndicats (Fla, socialiste, chrétien) 
a pl'is la direction de la lutte en prenant grand soin d' iro ormer en 
détail les ouvriers de tout ce qui se passait ou se disait, dans des 
asse blées et au moyen d'un bulletin Œinformation. La lutte fut vic­
torieuse. Cette lutte limitée à l'aciérie de Rodange coïncide dans le 
temps avec une nouvelle phase de la lutte des sidérurgistes lttxembour­
geois (et belges tr~vaillant au Grand-nuché) pour la seœaine de 48 
heures avec salaire de 56 heures. La revendication porte sur la sup­
pres~ion d'une dérogation à la loi den 8 heures votée en 1918; la dé­
rogation à la loi rend Œpuis 34 ans la loi caduque dans la sidérurcie 
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La nouvelle phase de la lutte a été T~rquée par une grève totale 

d'avertissement de 24 heures des 18 . 000 sidérurgistes le 4 février 
' 53 . Le .inistre a promis de îaire voter une loi réglant laques­
tion, mais deux mois 3ont maintenant passés au coùrs desquels le 
Gouverne ent enterre l'action dans des commissions . Il faut s'at­
tendre à ce que la lutte momentanément arrêtée par la promesse 
ministérielle rep1·enne sous une forme virulente ·dans la prochaine 
période . 

A Cockerill, la situation s'est aussi brusquement agbravée . 
Fin février, la direction a annoncé la décision de mettre les 
ouvriers en chômage 4 jours par QOis . Les ouvriers estiment que 
la FGTB a accepté trop facilement et qu'il aurait fallu lutter 
pour que, comme à Rodange, le patron seul supporte la dirJinution 
deB commandes, celà ne lui coâterait en 3 ou 4 mois qu ' un million 
et demi de bénéfices en moins . Un meeting du Parti fait le 26 fé ­
vrier a été très bien accueilli par les ouvriers et a donné lieu 
à beaucoup de discussions . La direction va mécaniser le décharge­
ment du coke et du minerai, ce qui si~nifiera qu'au lieu des 
3 x 72 ouvriers qu ' il y a actuellement, il n'y en aura plus que 
3 xl2 . ~es bruits circulent même sur des modernisations très 
importantes qui supprimeraient OO ouvriers Ces données expli­
quent l'inquiétude très Grande ui règne parmi les ouvriers et 
d'autre part la tendance de la direction de cr8er une atmosphère 
d'insécurit8. L'inspection faite en inars par deux secrétaires 
de l'ambassade américaine a permis au Parti par un txa~atx~~ tract 
de mettre l'accent sur la lutte pour l ' indépendance nationale 
li8e à la lutte pour assur r }e pain d t us les jours . Entretemps 
des commandes sont arrivées qui ont retardé de quelques semaines 
la début du chômage, Illflis il est à noter que parmi ces coM.mandes , 
il y a des coomandes de fonte, ce ~récise brutalement le dan­
ger d' avilis.a ment de la _p:coduction, puisëïüe seu s les hauts-rour­
neaux travailleront sur ces commandes . 

En bref, on peut dire qu'une illusion de plus vient de s ' en­
voler . Au moment du l'apport précédent (janvier), le ralentisElement 
étRit essentielle~ent provoqué - d'apres la direction - par l ' im­
minence de la mise en route du plan Schuman et le fait que certai­
nes questions n'étaient pas encore réglées , par exemple le prix 
de l ' acier , qui doit être ramené au niveau du prix de l ' acier de 
l ' Allemagne Occidentale . Depuis , ti·ois mois ont passé , la 11 produc­
tivi té 11 a augP'lenté, c ' est~:. dire la peine du travail et au lieu 
d ' assister à une reprise, c ' est li.ne accélération des difficultés 
qui se présente . n~is déjà de nouvelles illusions sont proposées . 
Nous y reyenons dans le chapitre suivant . 

En attendant, les aciéries de Cockerill subissent en fait 
une di inution de salaire , car la prime de production n ' existe 
pas pour les pauses froides, pour les pauses sans proda ction. 

inière et H:: .. uts-Four neaux de usson : dans le rapport 
précédent , il n ' était pas parlé de cette usine qui se trouve à 
7 kilomètres environ d ' Athus le long de la frontière française . 
Avant guerre , existaient en Gaume , 3 u0ines sidérur giques , l ' us ine 
Aug,_le·J.r- thu.s avec 4 hauts - fourneaux , une aciéries et des lami no i r s 
à Athus qui a fusionn apres guerre avec Cockerill , les Iaut s -
f.ou11 neaux et Ilini.èr:.m de Halan.zy et les Hauts-:fourneaux et minières 
de Musschn. 
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Ces deux dernieres usines ne produisent que de la fonte; elles ont 
été rachetées avant guerre par Boël de La Louvière qui a dé1onté 
l'usine de Halanzy, r~intenu l'usine de lusson, et plus ou ~oins 
réuni les Minières. louo n'avons pas encore su /entrer en contact 
avec le communiste ouvrier à l'usine et n'avons donc pas de ren&eigne 
ments . 1a is nous avons pu avoir une bonne discussion avec un mineur 
comnuniste . A la Dine , il y a 120 ouvriers travaillant en deux pau­
'ses . 450 tonnes de minerai sortent en moyenne par jour q_ui vont à 
l'usine de _usson, a l'usine de La Louvière et peut-être encore 
ailleUJ:s . Les mineurs travaillent là un peu comme des entrepreneurs 
particuliers; ils tJ::availlent à la tâche, achètent à l'usine la 
poudre, les détonateurs et les ou1'ils qu'ils utilisent, et ceux qui 
le désirent prennent un manoeuvre pour charger le minerai qu'ils 
abattent. C'est le mineur gui décide du salaire de son manoeuvre 
(entre 80 et 90,i du salaire du mineur) . Cette façon de f'aire donne 
aux mineurs certaines libertés; par exemple, ils ont pris l'habitude 
de produire une quantité déter~inée par jour quel que soit le temps 
qu'il faut (pour ne pas faire diminuer le prix à la tâche), celà 
signifie que quand le travail marche bien ils quittent le travail 
après 5 ou 6 heures de travail; autre exemple de liberté donnée 
par ce système, notre can~rade nous a invité a aller lui rendre 
visite dans la mine pendant son travail. Il n'existe pas d'or~anisa­
tion syndicale, la ~GTB ne s'occupant ue de l'usine et pas de la 
mine • . u premier janvier de cette année, le prix à la tonne de hlinera~ 
a été diminué de 1 Tu . , ce qui représente environ lC Tu . par jow.· sur 
un salaire de 300 Tu . environ . Cette diminution n'a pas provoqué de 
réaction, mais les mineurs voudraient avoir les mêmes avantages que 
ceux de Rodange (Grand Duché), c'est à dir~ une plus forte prime par 
bois posé et une prime par wètre d'avancement. 

Carrières de nierre à chaux Lhoist à Jeoelle : 

La sidérurgie proprement dite et ce qui s'y rattache directe­
ment, par exemple la carrière à chaux de Jemelle, est la seule in­
dustrie florissante dans la province de Luxembourg jusqu'à ces der­
niers temps . Depuis plusieurs années, la région de Jemelle a été 

1 
complètement abandonnée par le Parti . Ce n'est que tout récemment 
que le contact y a été repris et deu.x nellules reconstituées, mais 
il n'a pas encore été possible de discuter avec un ouvrier de chez 
Lhoist . 

Généralement parlant, les carrières Lhoist comprendrait trois 
chantiers, un de pierres à chaux qui est gros êournisseurs des 
aciéries du bassin de Longwy, et deux de pierres de concassage qui 
auraient eu certaines difficultés mais où la reprise est complète 
depuis l'accélération des travaux à l'aérodrome de Saint Hubert . 
Il y aurait probablement 200 ouvriers . Il faudra de toutes façons 
vérifier et connaître la situation en détail . 

X 

X X 



Le Plan Schuman aggrave les contradictions entre partenaires. 

De nouvelles illusions naissent. 
============-============================:=================== 
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Il n'est pas question ici des contradictions entre d'une part la 
Belgique, la France et le Grand4Duché et d'autre part l'Allemagne. Les 
formes ne sont pas différentes des autres régions du pays et ont été 
données précédemment. ~is il est ici question de l'aiguisement des 
contradictions entre la Belgique et la France, qui prend certains as­
pects particuliers dans le Luxembourg. 

Une partie importante de la production sidérurgique belge, fran­
çaise et luxembourgeoise part à l'étranger, vers des pays en expansion. 
En ce qui concerne le bassin de Longwy {France, Belgique, Grand-Duché), 
le bassin de Briey (France) et le bassin de Lorraine {France), cette 
production est amenée par le chemin le plus court à la mer, c'est à dire 
par chemin de fer Arlon-Namur vers le port d'Anvers. Jusqu'à présent, 
les prix comptaient assez p , et IDflgré l'une ou l'autre tentative 
de dumping des chemins de fer français pour transporter ces marchandi­
ses à travers le territoire français vers le port du Havre ou de Dun­
kerque, il semble que la situation était stable. W~is avec le développe­
ment de la concurrence allemande et l'espèce de légalisation que con-

7 atitue le plan Schuman, la question des prix de revient se pose beau­
._, coup plus. Nous avons vu qu'à l'usine cela signifie rationalisation de 
~ 'entreprise, campagne de productivité, tentative de diminution des 

alaires. Mais le transport intervient également dans ce domaine, d'au­
tant mieux que le développement de la concurrence allemande signifie 
qu'il n'y a plus de place pour tout le monde, que les autres partenai­
res du plan Schuman àoivent se partager les clients qui restent, le­
quel partage ne se fait pas sans à-coups. 

C'est ainsi que le gouvernement français vient de décider d'élec­
trifier la ligne de chemin de fer Longwy-Dunkerque, ce qui rendrait 
le transport meilleur marché et plus rapide que par Arlon-Anvers par 
trains vapeur. En face de cette situation, le Conseil d'Administration 
de la S.N.C.B. a décidé le 27 février 53 d'entreprendre d'urgence les 
travaux d'électrification de la ligne Bruxelles-Arlon-Athus et d'in­
staurer la traction Diesel sur la ligne Athus-weuse. L'expression 
"d'urgence" est comique quand on sait que le premier plan quinquennal 
d'électrification des chemins de fer prévoyait l'électrification de la 
ligne du Luxembourg pour 1951. Il n'empêche que l'exposé des motifs 
dit que "la modernisation est indispensable pour permettre à notre 
réseau d'affronter la compétition qui résultera au cours des prochaines 
années des mesures qui seront prises dans le cadre du plan Schuman 
ainsi que de la réalisation à l'étranger, de divers projets d'électri­
fication et de canalisation." La nécessité d'électrifier la ligne 
Bruxelles-Arlon-Athus, =Ri:•i c'est pour le transport au port d'Anvers 
plutôt qu'à un port français. Quant à la ligne Athus-Meuse, c'est 
celle qui amène le minerai du bassin de Longwy au bassin de Cij.arleroi 
et le coke du bassin de Charleroi au bassin de Longwy. Elle longe en 
Belgique la frontière franco-belge, tandis que la ligne française que 
l'on électrifie longe la même frontière mais en France. Ce sont donc 
deux lignes directement concurrentes pour le trafic de Longwy à 
Charleroi. 



Ces travaux qui ne demanderaient pas de crédits supérieurs à ceux 
normalement prévus, mais retarderaient les travaux sur d'autres 
lignes, seraient faits en deux temps (codt 2.300 millions en 4 ana 
soit 600 millions par an), d'abord installation sur les deux lignes 
de 95 locomotives Diesel-électrique ce qui pourrait être réalisé 
d'ici 2 ans (temps pour construire les locomotives), puis installa­
tion de la traction électrique sur la ligne Bruxelles-Arlon-Athus, 
ce qui serait réalisé d'ici 4 ans. Un aspect mineur de cette lutte 
est la lutte des tarifs spéciaux qui vient d'être rappelé par l'éta­
blissement tout récemmen:lr d'un tarif spécial pour l'exportation ma­
ritime accordé par la SNCFB à l'usine française de Gorcy à partir 
de Signeulx-frontière. 

Cette lutte entre capitalistes risque d'avoir de graves consé­
quences pour les cheminots de la province, car le bruit court de la 
fermeture des ateliers de locomotives de Bertrix, Latour et Stockem, 
occupant plus de 500 cheminots. 

Serait ainsi fortement accentuée la mort économique du Luxem­
bourg qui voit déjà disparattre l'une après l'autre toutes ses in­
dustries, à part la sidérurgie de l'extrême-sud. L'exode des popula­
tions luxembourgeoises vers les régions industrielles serait accéléré 
malgré le chômage régnant dans ces régions. 

En attendant la réalisation (qui aura très probablement lieu) 
de ces travaux d'électrification et de diéselisation, l'effort dans 
les chemins de fer est actuellement de limiter les difficultés ré­
sultant des coupes sombres dans les effectifs et les trains effectués 
début janvier; voici quelques mesures prises : promesse de réembau­
chage pour la reprise des travaux au printemps, aménagement de cer­
tains ~ trains (ajoute d'un wagon au train 5124 quittant Jemelle 
pour Arlon à 4 h.42, modification de l'horaire du train 5142, etc •• ). 

Mais la compétition ne se limite pas aux seuls chemins de fer. 
Il existe an moyen meilleur marché de transport : l'eau. Les bassins 
sidérurgiques du Grand-Duché, de la Lorraine Belge, de Briey en 
France n'ont pas de liaison directe par eau avec la mer. Les seules 
possibilités consistent ou bien en un long détour par le canal de 
la Marne au Rhin ou bien en le transport par chemins de fer par la 
ligne Athus-Me jusqu'à la Meuse. Aussi un projet de canalisation 
de la Moselle entre Thionville en France et Coblence en Allemagne 
par le Grand-Duché est-il mis en avant. Immédiatement, pour conser­
ver le transit de ces bassins à travers la Belgique en direction 
du port d'Anvers, on ressort des vieux cartons un voeux projet, le 
canal de la Gaume, de la Meuse au Rhin, en empruntant successivement 
la vallée de la Chiers, la Vallée de la Vire, la vallée de la Mosel-

le. Un tel canal aurait à peu près la même longueur que le canal 
Albert,qui a coûté 2 milliards de francs 1932 et 10 ans de travail, 
et se trouverait - un tiers sur territoire français, un tiers sur 
territoire belge et un tiers sur territoire luxembourgeois. Ces 
données indiquent nettement la quasi impossibilité d'une telle réa­
lisation au stade actuel du capitalisme et le caractère fallacieux 
des espoirs répandus par de tels projets sur la possibilité de se 
défendre victorieusement contre les effets néfastes pour notre éco­
nomie de la mise en application du plan Schuman. Et tant qu'on est 
à semer des illusions sur le chapitre des grands travaux, pourquoi 
s~arrêter, on ressort aussi des cartons les projets d'une série 
de petits barrages dans les Ardennes, notamment dans le Val de Poix 
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(Arville) dans la Vallée de la Vierre, et à Lavacherie, Waremme, Renafontaine, Hampteau, Tintange. Ces illusions trouvent un aliment dans la décision du département des Travaux Publics d'entfeprendre prochainement les études de la construction du petit barrage de Nisramont. Outre que l'intérêt essentiel de ces ~etits barrages semble être ixMm touristique, il passera encore prObabiement de nombreuses années avant que nos capitalistes aient trouvé l'argent pour les réaliser. 

De tout ceci, il ressort que les trusts sidérurgi tes de Belgique, France et Grand~Duché sont bien décidés à se défendre. Et si, actuellement, ils semblent accepter la prépondérance de l'Allemagne de l'Ouest et surtout se battre entre eux pour le partage des restes, cette bataille va probablement les rendre mieux armés pour se défendre contre la prépondérance allemande qu'à ce moment-là ils accepteront moins facilement. 

X 
X X 

AUTRES INDUSTRIES 
================= 
Contrairement au groupe important de la sidérurgie et à son annexe, les carrières de pierre à chaux, qui jusqu'à ces derniers mois prospérèrent, toutes les autres industries de la province sont dans une situation plus ou moins difficile depuis des années, et on assiste petit à petit à leur liquidation pure te simple l'une après l'autre, sauf pour les quelques usines de fabrications métalliques qui résistent le mieux. 

Les trois usines de Bouillon dont il n'était pas parlé dans le rapport précédent. Il s'agit de trois usines de quincaillerie : Devillé et Camion (libéral), occupant 200 ouvriers à Bouillon plus 100 à Paliseul, La Ferronnerie bouillon.naise (catholique) occupant 150 ouvriers et l'usine Gérard occupant 70 ouvriers. Ces quelque 500 métallos dont une bonne partie habite Bouillon même sont la base prolétarienne de ce berceau du rexisme. Nous avons eu une dis­cussion avec un ouvrier de la Bouillonnaise, membre du Parti (à noter qu'il est ancien gendarme devenu ouvrier) dont uae fille tra­vaille aussi à la Bouillonnaise et les deux autres filles chez Devillé et Camion; était présent également un jeune ouvrier de l'usine Gérard, membre du Parti ( à noter que son père avec qui il habite est gendarme retraité). Nous avons été immédiatement frappés par l'atmosphère absolument différente que chez les métallos du bassin de Longwy : la peur de la répression est très grande à Bouil­lon, on donne de nombreux exemples d'ouvriers congédiés et qui n'ont jamais plus retrouvé du travail convenable (certains de ces exemples remontent à 25 ans). Les camarades "aiment" à dire qu. 'ils se croiraient encore du temps de Godefroid de Bouillon ou ~B%RX après l'exécution du frère de Degrelle. Il faudra étudier cette situation de plus près. 

Une grande différence existe entre les usines: Devillé et Camion, chef de file libéral de la région, est une usine moderne lbien outillée à grande production. On y chôme 15 jours par mois depuis le début de l'année. La FGTB est nettement la plus forte, plus de la moitié des ouvriers sont syndiqués. 
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La Felt'Onnerie Bouillonnaise, chef de file P.s.c. de la région, est 
une très vieille usine, les machines utilisées sont encore des ma­
chines de récupfération de la guerre de 14. Il n'y a pas e~ diminu­
tion de la production, malgré que le patron a dd baisser récemment 
ses prix de vente de 20~. Les syndicats sont faibles, avec prédo­
minance de la c.s.c. (la délégation syndicale comprend 5 chrétiens). 
L'usine Gérérd est aussi vieille que la Ferronnerie Bouillonnaise 
et construit seulement son propre bâtiment. Jusqu'à présent, elle 
se trouve dans un bâtiment loué. Un gros tiers des ouvriers sont 
syndiqués à la FGTB et constituent une sous-section de Devillé et 
Camion. C'est dans cette usine que les salaires sont les plus éle­
vés des 3 usines. 

Zimmer-Debaifve, etc •• 

Aux environs de Virton, existent également quelques petites 
entreprises de fabrications métalliques, plus ou moin~ dépendant 
de Zimmer-Debaifve à Virton, firme ~ui monte des machines agricoles 
et des machines pour entrepreneurs ~betonneuses, concasseurs, etc •• , 
et fait fabriquer une bonne partie des pièces dans de petits ate­
liers de la région, tels que les usines Dominici qui occupent 60 
ouvriers à St. Léger et 80 ouvriers à Châtillon. Ces petites entre­
prises ayant une faible production tiennent le coup avec la clien­
tèle locale. Elles sont cependant touchées par la crise qui leur 
a enlevé mÉkmJUda.B~ leurs débouchés à l'exportation. 

Pierre, bois et divers. 

Les carrières de pierre, d'ardoise et d'autres produits ainsi 
que les scieries et petites usines traitant le bois sont très nom­
breuses dans le Luxembourg, mais sont en proie à de grandes diffi­
cultés et disparaissent l'une après l'autre. L'histoire de l'usine 
de Poix est typique à cet égardi cette usine située à la fois au 
coeur des for~ts et le long d'une grande ligne de chemins de fer 
(Arlon-Bruxelles) a changé 4 ou 5 fois sa production au cours des 
derniers lustres, chaque fois des produits dérivés du bois; en fin 
de compte, après avoir abandonné sa dernière production la carboni­
sation du bois il y a deux ans, elle n'a plus trouvé amateur et est 
abandonnée. Le kaolin ne s'extrait plus à des fins industrielles, 
mais uniquement pour des produits pharmaceutiques, les pierres à 
rasoir extraites dans quelques carrières du nord ne trouvent plus 
que difficilement des clients. Il en est de même pour une série 
d'autres petites industries autrefois prospères. 

Les carrières d'ardoises sont cependant plus importantes et 
se concentrent en trois régions : la région de Warmifontaine -
Herbeumont (près de Bertrix), la région de l~rtelange où se trouve 
la plus grosse ardoisière à cheval sur la frontière luxembourgeoise, 
la région de Vielsalm (extrême Nord-Est). Nous n'avons pas encore 
obtenu de renseignements sur les régions de Herbeumont et ?~rtelange 
mais avons recueilli certains renseignements à Vielsalm où la moi­
tié des ouvriers des ardoisières sont en chOmage. A l'intérieur du 
pays, et même dans les régions d'ardoisières, l'ardoise est de plus 
en ~lus remplacée par des produits en terre cuite (par exemple tui­
les) qui reviennent meilleur marché. Â l'exportation, le client 
principal, l'Angleterre, a stoppé ou presque. C'est dire la situa­
tion très difficile que vivent actuellement les ardoisiers. 
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Industries nouvelles, illusions nouvelles. Le mot d'ordre 
{ de Rénovation du Luxembourg • 

. [~ Cette situation de liquidation lente mais continue de toute 
• industrie, sauf' la sidérurgie, explique la dépopulation de la pro­

vince, encore une fois sauf' la région d'Athus qui se développe. 
! Elle explique aussi, au moins en partie, pourquoi le Luxembourg 
fournit à l'Etat proportionnellement beaucoup plus d'hommes que 
les autres provinces, notamment dans la gendarmerie, l'armée de 
carrière, le Congo, ainsi d'ailleurs que dans le clergé et,pour 
le moment, en Corée. 

1~is cette situation pénible pose beaucoup plus calirement que 
dans d'autres régions du pays, le mot d'ordre de rénovation. Toutes 
les organisations économiques et sociales reprennent ce mot d'ordre soit d'une façon démagogique, soit en défendant réellement la caté­
gorie de la population qu'elles représentent, comme nous l'avons 
vu précédemment en traitant des conséquences du plan Schuman. A 
titre d'exemple, dans l'orientation donnée, voici les principales 
questions d'une enquête (dont je ne connais pas l'envergure) que 
les Syndicats Chrétiens lancent dans la province' 

1) comment pourrait-on obtenir du courant électrique à plus bas 
prix ? 

2) que faut-il penser des petites centrales électriques (par exemple 
Arville)? 

, 
4
3) comment augmenter la superficie et le rendement des cultures ? 

) quelles sont les cultures nouvelles qui pourraient être essayées 
dans notre province ? 

5) quelles sont les industries nouvelles qui pourraient être es­
sayées dans notre province ? 

6) comment utiliser rationnellement les produits de notre sol à 
des fins industrielles (par exemple: le bois, le kaolin, les 
osiers, les déchets d'ardoise) ? 

7) Est-il possible de réaliser des progrès substantiels sur le plan 
local par la formation d'un comité d'étude commune ? 

8) quelles sont les catégories d'artisans qui pourraient transfor­
mer leur atelier en petite industrie (éventuellement avec l'ap­
pui de la Société Nationale des Investissements) ? 

9) quelles sont les industries établies dans les autres provinces 
qui pourraient être invitées à installer des filiales ou des 
dépôts dans le Luxembourg ? 

Le mot d'ordre de rénovation du Luxembourg occupe une grande 
place dans la vie des organisations économiques et sociales. Il est 
intéressant de voir de plus près le travail réellement effectué : 

- de grandes revendications à l'adresse du gouvernement pour la 
création d'industries nouvelles sans que des précisions soient 
donné.es quant aux possibilités, et sans que soit montrée l'ineptie 
d'une telle revendication quand on laisse mourir les industries 
qui existent; 

- de nombreux comités, commissions, journées de contact; concré­
tisation "pratique" de longues considérations sur la rénovation du 
Luxembourg. Conclusions : nécessité de réunir de nouveaux comités, 
commissions, etc ••• 

- des enquêtes dans le genre de celle signalée plus haut et com­
mencée, sérieusement ou non, par les Syndicats Chrétiens. 



9.-

Une enqu~te d'ensemble pour la Gaume a été réalisée par le Comité 
de la F~te Paysanne d'Etalle. Cette enquête est un inventaire com­
plet de la situation de l'industrie et de l'artisanat dans l'extr~­
me Sud du Luxembourg et bien entendu elle ne dépasse pas le cadre 
de la statistique sur la situation actuelle dans ce domaine et ne 
recherche pas les causes et n'indique pas de solution. 

Dans le domaine des essais de concrétiser le mot d'ordre en 
des réalisations, je ne connais que deux cas qu'il est intéressant 
d'étudier, et de déterminer ce qu'ils apportent: l'école de mosaïs­
tes de Virton et le Centre du bois d'Alle-sur-Semois. L'école de 
mosaïstes de Virton est un centre de réadaptation professionnelle, 
dont le but est de donner un métier neuf, inexistant en Belgique, 
à des ouvriers qui n'ont plus d'espoir de retrouver du travail 
dans leur métier. Une première session vient de finir et 9 élèves 
en sont sortis. Quel est l'avenir d'un tel métier? La mosaïque est­
elle appelée à un brillant avenir dans une Belgique où les crédits 
pour la construction sont de plus en plus réduits ? On peut en dou-
té~ Que~tuelques dizaines de mosaïstes puissent travailler en 
Belgique actuelle, c'est possible, mais c'est le maximum que l'on 
puisse espérer. Le Centre du bois d'Alle-sur-Se~ois dont des tra­
vaux sont exposés à Bruxelles au début de mai 53 a pour but de doter 
des ouvriers, plus exactement des artisans, d'un métier d'art, le 
travail artistique du bois, de façon à présenter aux nombreux 
touristes vehant dans la région des bibelots caractériQtiques du 
Luxembourg. Ceci est susceptible d'intéresser beaucoup plus de 
Luxembourgeois que la mosaîque, car des milliers de touristes 
viennent en un an au Luxembourg. Il est d'ailleurs re!Dérquable 
qu'en deux endroits diamétralement opposés, à Bouillon dans le 
sud et à Barvaux dans le nord, nous avons pu voir des camarades 
du Parti se constituer un revenu d'appoint en fabriquant, à l'in­
tention des touristes, des oiseaux-souvenirs avec les fruits récol­
tés dans la forêt (glands, pommes de pin, fènes, etc •• ). Mais il 
ne peut s'agir là que d'une activité-annexe. 

En conclusion, il faut bien voir qu'actuellement personne ne 
donne les vraies raisons de l'accélération brutale du déclin du 
Luxembourg. Personne ne montre que l'industrie de la province est 
exclusivement une industrie de paix (tou.lj:ours Athus excepté) qui 
s'est développé faiblement pendant la période d'expansion du capi­
talisme, qui s'est rapidement stabilisée et qui est frappée à mort 
par l'économie de guerre. Il est normal que ceux qui ne donnent 
pas les vraies raisons, ne puissent pas non plus donner de vraies 
solutions, ne puissent pas donner aux travailleurs de la province 
une perspective claire et emballante. Des organisations existant 
actuellement, seul le Parti communiste, malgré l'extrême faiblessez 
de sa propagande et de son organisation, peut donner la perspective 
juste: le retour à une économie de paix qui permettrait d'entre­
rendre les grands travaux nécessaires, qui permettrait de satis­
aire de nouveau le besoin de ces produits de consommation civile 

qui n'existent ~:iKJI que dans le Luxembourg. 

D'autre part, il faut tenir compte, et grand compte, qu'à côté 
de tout ce qui périclite, il y a une production industrielle qui 
se développe, les bois de mines. On en parle très peu, mais de 
temps en temps, cela apparait dans les comptes-rendus des conseils 
communaux sous la forme d'autorisation à tel charbonnage, de créer 
un chemin pour atteindre telle coupe,ou autre genre d'autorisation. 
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Cela appara!t aussi dans le fait qu'un peu partout, et nous l'avons 
vérifié dans la région des tabacs de la Semois et dans la région 
des prairies de la Haute-Ardenne, de paysans abandonnent des cul­
tures non rentables pour semer du sapin, créer des pépinières de 
sapin, qui lour le moment paient bien. Cette orientation des char­
bonnages be ges de trouver en Belgique leurs bois de mine, semble 
surtout avoir commencé sur une grande échelle pendant la guerre 
quand les bois scandinaves n'arrivaient plus que difficilement. 
Il semble qu'ils ont trouvé cette orientation favorable et ils 
continuent. D'autant plus que la liquidation des autres industries 
fournit des bras d'ouvriers obligés de quitter des conditions de 
travail pénibles pour prendre des conditions de travail abominables 
et se faire bdcherons. 

Le Parti s'est toujours désintéressé de cette catégorie de 
travailleurs, la FGTB ne s'en occupe d'ailleurs pas du tout, bien 
qu'ils soient théoriquement organisés dans la B.B.I.D. Les bdche­
rons sont très nombreux dans toutes les régions du Luxembourg, 
mais surtout l'Ardenne et deux organisations du Parti sont compo­
sées en majorité de bdcherons, l'organisation nouvellement recon­
stituée de S~gny, au sud de la Basse-Semois, et l'organisation de 
St. Hubert, au coeur de la grande forêt d'Ardenne. Peut-être faut­
il voir dans le désintéressement du Parti vis-à-vis des bdcherons, 
la raison essentielle de la détérioration continue du Parti à 
Saint Hubert. Comment travaillent les bdcherons ? Ils travaillent 
pour le compte de marchands de bois qui ont acheté ~es coupes. Ils 
sont payés à la tâche et paient eux-mêmes leurs outils (à comparer 
avec les mineurs de Musson qui sont aussi propriétaires des moyens 
de production, sauf deux : la matière première qu'il faut séparer 
àe la terre et le mode de transport; dans les deux cas, il s'agit 
d'outils restés primitifs, pelle et pioche, scie et cognée et non 
de machines modernes). Il doivent souvent faire des kilomètres à 
vélo, puis à pied pour se rendre à leur travail au milieu des bois 
où ils travaillent en petites équipes. Pas d'abri en cas de mauvais 
temps sauf des cabanes de branchages qu'ils se construisent eux­
mêmes. Ils mangent auto n d'un feu dans le bois. Quand c'est un 
peu loin de la maison, ils dorment dans le bois dans une cabane 
de branchages qu'ils ont faite, un feu au milieu et pour d~rmir, 
de la paille sur des pieux; on comprend qu'ils soient atteints 
de rhumatisme grave, arthrite, etc. Quand il y a de la neige, ils 
ne travaillent pas et n'ont pas droit à la sécurité d'existence 
comme les maçons et les dockers. Cet hiver, ils sont restés trois 
mois sans travailler. Les accidents sont très nombreux (chutes de 
branches). Des revendications : sécurité d'existence comme dans 
le bâtiment, indemnités d'outils, de déplacement, de cabane (com­
me en France). 

Le développement de la production des bois de mines a-t-il 
un. avenir dans le Luxembourg ? C'est un problème qu'il serait bon 
d'étudier en détail pour donner une réponse affirmative ou néga­
tive. Sans oser être catégorique, je pense que la réponse doit 
être affirmative: il est juste que se développe une production 
de matières premières importantes pour un secteur économique es­
sentiel du pays. Y~is, bien entendu, il n'est pas juste qu'à cette 
occasion, des travailleurs soient placés dans des conditions abo­
minables et il est absolument indispensable que nous nous occupions 
de ces travailleurs, à la fois en défendant l'existence des autres 
industries non encore disparues et en défendant les conditions de 
travail des bdcherons et des ouvriers des scieries. 

:-:-:-:-: 
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LA P.AYS.ANNERIE 
============== 

Il n'est pas possible de dire actuellement grand chose; 
dans peu de temps, la monographie paysanne du Luxembourg sera éta­
blie et pourra servir de base à une étude d'ensemble. Nos contacts 
avec des paysans sont très faibles, il y a actuellement 3 paysans 
membres du Parti pour toute la fédération; encore sont-ile isolés 
des autres membres du Parti. D'une tournée que nous avons faiteJ 
dans le Nord de la province chez une série de paysans anciens mem­
bres du Parti, de quelques autres contacts, et de la lecture des 
nouvelles dans les journaux régionaux, voici une série de problèmes 
qui se posent actuellement aux paysans du Luxembourg. Il semble 
que deux productions se développent : le lait et par conséquent 
le bétail, et les plants de sapin dont il vient d'~tre question. 
Tout le reste semble péricliter. 

Le lait - Les produits laitiers sont la production paysan­
ne essentielle aans le Luxembourg. Cette production se heurte aux 
difficultés provoquées par Bénélux, cependant ~-- le gouvernement 
l'encourage au maximum, en accordant notamment des primes par hec­
tare de champs transformés en prairies, primes prétendument en 
provenance du plan Marshall. Cet effort gouvernemental pour la pro­
duction de produits laitiers se voit aussi dans le fait que les 2/3 
des conférences données cet hiver aux paysans à l'occasion des 
assemblées des comices agricoles, syndicats d'élevage, etc •• por­
taient sur l'amélioration des prairies, la production du lait, l'en­
tretien du bétail. En fait, malgré les difficultés d'écouler les 
produits laitiers, cette production est à peu la seule rentable 
actuellement. La lait ou la crème de lait sont remis par les pay­
sans à des laiteries. Dans le Luxembourg, à côté des laiteries pri­
vées, existe encore un certain nombre de laiteries coopératives qui, 
d'une part,sont en butte à toutes sortes de difficultés causées par 
le gouvernement à l'instigation des laiteries privées, et d'autre 
part pour sortir de ces difficultés, ont tendance à faire appel à 
l'aide des banques, ce qui signifie à plus ou moins brève échéance 
qu'elles cesseront d'être la propriété des paysans pour devenir 
la propriété des banques tout en gardant le statut coopératif. Un 
de nos camarades, le cde Dehosay, est membre~ d'une telle coopéra-

tive, la Beurrerie de la Salm. Pour avoir une idée de l'importance 
de ces organisations, il faut savoir que la Beurrerie de la Salm 
groupe plus de 2.500 paysans. Une idée des avantages que peuvent 
retirer les paysans d'~tre organisés en coopérative: la Beurrerie 
de la Salm en s'organisant de façon à utiliser pendant la mauvaise 
saison une partie des bénéfices faits pendant la bonne saison, a pu 
acheter la crème à ses membres jusqu'à 20 &. plus cher au kilo de 
graisse pendant la mauvaise saison, ce qui a incité les paysans à 
mieux nourrir leur bétail pendant cette période et ce qui a fait 
augmenter la production de beurre au moment où habituellement il 
est rare; autre avantage donné par la coopérative à ses membres : 
en achetant les engrais en gros, elle a fait gagner à ses membres 
15 à 20 &. aux 100 kilos d'engrais. 

Outre que les coopératives laitières des paysans leur appor­
tentl àes avantages matériels non négligeables, elles aident à dé­
velopper chez eux un esprit collectit qui ne peut qu'être utile dans 
la lutte. 
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Aussi, est-il très important que la lutte pour la défense des coo­
pératives soit menée activement, non seulement sous la forme où actu­
ellement les paysans et les directeurs de coopérative le comprennent 
clairement, c'est à dire contre les tracasseries du gouvernement et 
des laiteries privées, mais également contre l'emprise des banques. 
Or, il semble que paysans et directeurs de coopérative se laissent 
prendre aux offres généreux des banques de prêter de l'argent à un 
faible taux d'intér~t et n'y voient nulle malice. Il faudrait essayer 
de déterminer quelles coppératives sont encore lllll~ maintenant indé­
pendantes. 

Les ennemis des paysans : Les paysans dans leur travail ont 
affaire à une série d 1enneîriis. Contre certains, ils se sentent impuis­
sants, par exemple, le maùvais temps. 1~is contre d'autres ils mènent 
une lutte implacable, bien que généralement sans aide; dans des ré­
gions importantes des Ardennes, un ennemi important est le campagnol 
ou souris des champs. En certains endroits, le paysan lutte seul dans 
son champ contre ses propres souris, mais en d'autres endroits, notam­
ment là où l'administration communale s'en occupe et fournit du maté­
riel, des expéditions collectives sont organisées. 

W~is les ennemis les plus importants ne sont ni le mauva's 
tempe, ni les rongeurs et les plantes parasites, mais certains hom­
mes. Nous a-vons précédemment cité Bénélu.x et son influence sur 
l'écoulement des produits laitiers: en dix mois de 1952, la Belgique 
a importé de Hollande 23 millions de kilos de beurre frais, soit 
3 kgs par habitant (alors que la consommation moyenne du Hollandais 
est - para1t-il - de 2 kgs t par an). 

Un gros problème dans ce domaine: les dégats causés par le 
gibier. Il s'agit d'un problème de classe, une politique slstématique 
favorisant les chasseurs,ayant amené au cours des 12 dernieres années 
une augmentation considérable du gibier, augmentation de 9% pour les · 
cerfs, biches, faons, chevreuils; plus que doublé pour les sangliers 
pour ne parler que du ~ros gibier. Si l'on sait que la province du 
Luxembourg contient 46% de tous les sangliers du pay•, 67% de tous 
les cerfs, biches et faons et 35% des chevreuils, on comprend l'im­
portance de ce problème. Des règlements légaux prévoient une indem­
nisation, mais en fait, plutôt que de commencer des procédures lon­
gues et peut-être coûteuses, les paysans acceptent habituellement 
des compromis, c'est à dire qu'ils ne touchent qu'une partie des 
dégats. Les paysans posent la question de plus en plus eoûvent dans 
leurs organisations; c'est allnsi que l'assemblée générale du comice 
agricole d'Erezée en mars "souhaite que le gouvernement prenne des 
mesures pour que les cultivateurs soient indemnisés des importants 
dégats occasionnés aux récoltes par le gibier". Fin avril, l'assem­
blée générale de la Société Provinciale d'Agriculture, dont le baron 
Orban de Xivry, grand propriétaire, est vice-président, a dû tenir 
~ompte des nombreux voeux émis par les comices; notamment • en ce 
qui concerne les indemnisations des dégats de gibier". On propose 
~ue l'Administration des Eaux et Forêts institue un fonds de chasse 
alimenté par les détenteurs du droit de chasse. Ces propositions, 

ême faites timidement, touchent à certains privilèges et provoquent 
des réactions. Un exemple en est donné par une intervention du Prince 
Richard de Mérode, bourgmestre d'Habay-la-Vieille qui insista vive­
ment à une séance du Conseil Communal pour que les mesures prises 
pour protéger les récoltes "ne déprécient pas la chasse" d'où sort 
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la proposition d'éil:blir des clôtures en bordure de la forêt de 
proposition d'efficacité douteuse. 

Un autre ennemi des paysans qui sévit tantôt dans un village, 
tantôt dans un autre, c'est le gendarme faisant la chasse aux fu­
miers. Dans de très nopbreux villages existent encore des fumiers 
en face de chaque ferme. Pour des raisons d'hygiène; les gendarmes 
exigent que les fermiers empêchent l'écoulement du purin, ce qui 
est encore possible en période sèche, à condition que le fermier 
fasse un trou et le vide tous les jours, mais ce qui devient abso­
lument impossible en période de neige ou de pluie. Dans d'autres 
endroits, spécialement le long des grandes routes et dans les villa­
ges où un effort est fait pour attirer les touristes, des décisions 
sont prises de supprimer les fumiers devant les maisons. Bien enten­
du, nous ne pouvons pas être contre l'hygiène et la modernisation 
des localités, mais il faut voir que la lutte des paysans contre 
des mesures progressistes est due au manque d'égouts dans ces villa­
ges, ou au manque de place pour installer les famiers, et que les 
mesures prises mettent les paysans ou les semi-prolétaires dans 
l'impossibilité de conserver leurs fumiers. 

L'aide au paysans : Toute une série de mesures d'origine gou­
vernementale sont prises pour aider les paysans à sortir de leurs 
difficultés. En fait, il s'agit beaucoup plus de trompe l'oeil que 
d'autre chose, et si même certaines de ces mesures ont été à un 
moment donné efficaces, la politique de préparation à la guerre 
les rend illusoires en diminuant ou en supprimant les crédits. 

Un exemple caractéristique: le tabac de la Semois. Il s'agit 
d'une productionde qualité et dont l'iuportance dépasse largement 
la région. Le gouvernement a, dans le passé, créé une station expé­
rimentale d'acélioration à Chairière, station qui n'a pas de locaux 
décents, pas de laboratoirei convenable pour les recherches, qui ne 
dispose pas de champ d'expérience nécessaire, et que le bourgmestre 
de Bouillon, le sénateur Uselding, qualifie de station-fantôme. 
Devant les énormes difficultés rencontrées par les planteurs de tabac 
du pays de lutter contre la concurrence des tabacs étrangers, con­
currence organisée par le gouvernement, le Sénat vient de voter un 
crédit extraordinaire de 10 millions pour tous les planteurs du pays. 
Si la Chambre est d'acoord, la partie qui reviendra à chaque planteur 
de la Semois sera maigre. Quelques initiatives d'organismes locaux 
ou provinciaux servent de palliatifs, par exemple, le concours annuel 
pour l'amélioration du tabac qui vient d'avoir lieu à CD~bion, con­
cours doté de 32.000 ft. de prix et qui a groupé 86 planteurs de ta­
bac de la Semois. En bref, l'aide sur laquelle les planteurs de ta­
bac peuvent compter, c'est des semences gratuites sélectionnées par 
une station expérimentale fantôme, un prix de concours s'ils gagnent, 
et un subside gouvernemental exceptionnel et minime quand la politi­
que gouvernementale les a complètement ruinés. Aussi, comprend~on 
facilement que placés dans de telles conditions, les planteurs de 
tabac capitulent un à un, essaient d'autres cultures, espoirs nou­
veaux qui juèqu'à présent n'ont rien donné. On comprend aussi que 
la physionomie de la vallée de la Semois change et que les carrés 
de sapin se font de plus en plus fréquents, même dans les bonnes 
terres situées dans le fond de la vallée. 

Cet exemple du tabac n'est pas unique. L'attitude est la même 
dans les autres domaines : 
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- cultures nouvelles: des illusions gratuites sont distribuées à 

profusion. Un jour on recommande d'augmenter les cultures d'épeau­
tre et d'orge, de freiner la pomme de terre, d'essayer du ma!s, 
de remplacer la betterave fourragère par de la betterave sucrière, 
de créer des luzernières. Un autre jour, on signale qu'il faut 
contingenter la production des betteraves sucrières, que les expé­
riences de ma!s ont raté parce que les paysans n'ont pas le matéri 
nécessaire, que les céréales non panifiables ont de moins en moins 
de chance avec la diminution du nombre des bêtes,etc ••• Cultures 
nouvelles égalent douche écossaise qui, ajoutée à tous les autres 
avatars, finira bien par faire comprendre aux petits paysans qu' 
il n'y a rien à espérer du gouvernement P.s.c. 
les fermes démonstratives. Quatre fermes de ce genre sont recon­
nues par le Ministère de l'Agriculture pour la province du Luxem­
bourg et reçoivent des subsides. En fait, l'essentiel de ce que 
l'on montre aux paysans de ces fermes, c'est l'utilisation des 
machines modernes que les paysans n'ont pas les moyens d'acheter. 
C'est plus qu'autre chose de la réclame au frais de tous pour 
les fabricants de machines agricoles. 

- l'entretien des wateringues. Dans le passé, des travaux impor­
tants ont été faits dans le Luxembourg pour rendre les terres 
cultivables (assèchement et irrigation), c'est ainsi qu'actuel­
lement il y a plus de 100 wateringues d'une superficie totale 
d'environ 6.200 hectares. Bien entendu, l'entretien régulier 
de ces wateringues •t codte cher et l'on assiste actuellement 
à un lent abandon de ces installations, surtout par l'arrêt com­
plet du recrutement qui fait diminuer lentement mais sdrement 
le personnel d'entretien. D'autre part, la question d'entamer 
de nouveaux travaux ne se pose plus depuis quelques années, à 
ma connaissances les 2 dernières wateringues ont été instituées 
en 1947. 

OrÎaniser les pa~sans pour la défense de leurs intérêts et propa­
ger es méthodes mitchouriniennes de culture. 

Les nombreuses difficultés que rencontrent les paysans luxem­
bourgeois et certains éléments donnés précédemment indiquant une EB 
certaine atmosphère de combattivité (notamment à l'égard des chas­
seurs et des gendarmes), montrent que le terrain est favorable 
au développement d'organisations du M.D.P. luttant, en plus des 
mots d'ordre valables pour tout le pays (imp5ts, pension, Béné­
lu.x, ••• ) sur les points intéressant tout particulièrement la ré­
gion. 

Mais le terrain est favoroale aussi à un autre point de vue: 
l'Ardenne est une des régions de Belgique où la terre est la plus 
aride où le paysan doit consacrer le plus d'effort pour obtenir 
les produits de la terre; c'est dire le prix qu'il attache à tout 
ce qui lui permet d'améliorer son rendement. Les Amis de Mitchouri­
ne peuvent acquérir une bonne influence dans le Luxembourg en 
mettant au service des paysans les méthodes soviétiques d'améliora­
tion des cultures et du bétail. J'ai cité précédemment la station 
d'amélioration du tabac de la Semois. Les méthodes mitchourinien­
nes peuvent jouer un grand rôle dans ce domaine. Dans le domaine 
de la pomme de te~ également, qui est une culture importante dans 
certaines régions. 
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Actuellement, à cause de la dégénérescence de la pomme de terre, les 
paysans sont obligés de racheter bien cher des nouveaux plants de 
pomme de terre tous les 2 ou 3 ans, et devant cette difficulté, 
l'Etat a créé à Orgeo l'institut de la pomme de terre; l'Allianoe 
Agricole Belge (P.s.c.) a aussi créé une station à Isles-le-Pré 
près de Bastogne pour lutter contre les maladies de dégénérescence 
de la pomme de terre. Or, les soviétiques ont prouvé qu'il n'a ja­
mais été question de maladie et ont mis au point la méthode de cul­
ture qui empêche la dégénérescence. La popularisation de cette mé­
thode ferait faire une économie importante aux paysans, donnerait 

un coup non négligeable à certaines théories bourgeoises et populazi­
serai t l'Union Soviétique. Un domaine où un grand rôle peut être 
joué, c'est dans la recherche des conditions permettant d'obtenir 
d'une vache une plus grande quantité de graisse butyrique, dont 
la vente aux laiteries constitue le plus gros revenu de dizaines 
de milliers de paysans. Egalement, les Amis de Mitchonrine pourraient 
démontrer aux paysans en quoi le gouvernement les trompe quand il 
les pousse à semet du"ma!s" spécialement acclimaté aux Etats-Unis" 
pour pousser dans les Ardennes belges, se faisant ainsi le commis­
voyageur d'un quelconque trust américain. 

X 
X X 

La militarisation du Luxembourg. 
===============~=============== 

Bases militaires : Il n'y a pas de changement important dans 
ce domaine depuis le dernier rapport. Les travaux sont poussés acti­
vement pour agrandir e~ transformer l'aérodrome de St. Hubert en 
aérodrome pour bombardiers lourds; on entend assez peu parler de 
ces travaux car ils se font surtout dans des bois appartenant à 
l'Etat. Il n'en est pas de même pour l'aérodrome de Jehonville com­
mencé il y a un peu plus d'un an et qui donne lieu à de nombreuses 
expropriations de paysans, qui a supprimé pendant unœrtain temps 
l'approvisionnement en eau à Blanche-Oreille qui, à cause de la 
grande ~llJlm:t~ quantité d'eau nécessaire aux travaux, pose des pro­
blèmes jusqu'à la petite ville de Paliseul. Les travaux pour l'école des blindés à Stockem près d'Arlon sont aussi activement poussés 
et dès maintenant près de 900 candidats-gradés y sont en permanence. 
Là aussi les paysans des environf/ont été traités sans aucun ménage­
ment et de graves problèmes de terre et d'eau potable en découlent. 
A Arlon même, les travaux à la caserne Callemeyn, sontactivement 
poussés, même la nuit en pleine ville, et vont être terminés. On 
n'entend pl~s parler de deux projets cités précédemment, l'établis­
sement d'un aérodrome près de l'école des blindés de Stockem, l'auto­
strade Sedan-Cologne. Projets abandonnés ? Ou simplement reportés ? 

Pour tous ces travaux, il ne semble pas manquer un franc. 
Mais quand tout récemment il a été question d'amputer de 3 milliards 
le budget militaire, le bruit a été lancé que des travaux militaires 
pr~vus ne seraient pas exécutés; il se fait que tous ces travaux 
ont comme but d'améliorer la vie du soldat : agrandissement du mess, 
chapelle, cinéma, bassin de natation, à Stockem et Arlon. En tout 
cas, les premiers travaux de construction d'une cité militaire à 
Arlon qui étaient prévus pour début mars, ont été retardés depuis. 
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Préparation psychologigue de la population. 

Toute une série de mesures sont prises pour habituer la popu­
lation à l'idée de la guerre, mesures prises dans le cadre ou hors 
du cadre de la sécurité civile. Voici un recueil de quelques faits 
récents : 

fin mars à St. Hubert (près d'un aérodrome): approbation d'abris 
de protection aérienne passive 

- début avril à Bouillon: installation d'un service de guet composé 
d'une trentaine de jeunes gens exempts de service militaire 

- renforcement des services de police à Arlon 
les 19 et 20 mars : essais de sirènes commandées à distance à 
Bastogne, Houffalize et Vielsalm 

- du 13 au 18 avril : exercices militaires de jour et de nuit dans 
la commune de Messancy 

- 24 février : tir à balles de guerre à Lagland et avis à la popula­
tion de prendre des précautions. 

- fin avril : conférence aux élèves de l'Zthénée d'Arlon, donnée par 
un officier sur l'enrôlement à l'armée 

- un peu partout, collecte de sang par la Croix-Rouge, avec confé­
rence donnée par un militaire et accompagnée parfois d'un film 
d'espionnage"Odette, agent 23"· Notamment le 16 avril à Florenvil­
le et le 10 avril à Marche. 

La justification: l'antisoviétisme. 

Deux aspects importants sont particulièrement mis en vedette 
ces derniers temps pour faire admettre la nécessité de s'armer pour 
résister à une invasion : a) le 11 sort malheureux des pauvres victi­
mes" dans les pays de l'Est et l'aide à leur apporter; b) la "sacri­
fice hérotque" de ceux qui en Corée ont décidé d'arrêter la marche 
du communisme. 

Pour le premier point, en plus de la campagne de propagande 
menée par la presse, l'organisation Caritas Catholica aidée par 
d'autres organisations catholiques et notamment la Ligue Ouvrière 
des Femmes Chrétiennes et surtout par les maitres et maîtresses 
d'écoles catholiques, a lancé, du haut de la chaire de vérité de 
toutes les églises, un appel à la solidarité vis-à-vis des réfugiés 
de l'Est: confection de carrés de laine, récolte de vêtements, mais 
surtout hébergement pendant six mois d'enfants D.P., réfugiés des 
pays de l'Est. Les résultats avoués: moins de 300 familles ont de­
mandé à héberger un enfant pendant six mois et il semble que c'est 
presqu'uniquement dans d'assez petits villages et pas dans les com­
munes ouvrières, par exemple: Léglise - 7 familles; Lahaye - 3 famil 
les; Habay-la-Vieille - 9 familles. 

Il est à noter que le budget provincial de 1953 prévoit un 
subside de 2.000 F:L. "en faveur des émigrés russes". De quoi s'agit­
il ? 

Pour glorifier les tueurs de Corée, l'initiative revient 
surtout aux organismes officiels qui essaient de les assimiler à 
ceux des n8tres qui combattirent l'envahisseur en 14-18 et en 40-45. 



Deux exemples récents : 
A Marche, à la mi-mars, enterrement du corps d'un volontaire de 
Corée rapatrié, organisé par les autorités communales, les organisa­
tions patriotiques firent la garde d'honneur. A Bastogne, 18 avril: 
baptème de deux promotions de l'école d'artillerie, l'une du nom 
du premier chasseur ardennais tué par l'envahisseur, le 10 mai 1940, 
l'autite d'un capitaine tombé en Corée, puis après cette cérémonie 
où les deux parrains ont été cités au même titre en exemple, remise 
de décorations à des résistants. 
Le baron Nothomb (le Dindon du Pont d'Oye, disent les socialistes) 
a pris la tête de cette campagne en y envoyant son fils en février 
dernier et en faisant publier des nouvelles par le journal P.s.c. 

Les difficultés du gouvernement belge de trouver en grand 
nombre des volontair~s pour la Corée a remis à l'ordre du jour une 
question qui intéresse toute la région frontière française: les en­
gagements dans la Légion Etrangère française. Des difficultés récen­
tes entre la Suisse et la France, et entre l'Allemagne et la France 
ont fait couler beaucoup d'encre. Beaucoup plus modéré a-t-on été 
sur la Belgique. Une question parlementaire a été posée à laquelle 
le ministre intéressé a répondu jésuitiquement à peu près ceci : 
"Citez-moi des cas avec preuve à l'appui et je serai énergique". 
Toujours est-il que des pourparlers sans résultat doivent avoir eu 
lieu il y a peu de temps entre les gouvernements français et belge. 
Dans la région d'Athus, il est notoire que des agents recruteurs 
français viennent parfois dans les fêtes de village, et essaient 
d'entra1ner des jeunes gens à Longwy en France 'à où ils les saoû­
lent et leur font signer un engagement pour la Légion1 sans spéci­
fier que la destination est l'Indochine. Nous devons etre à l'affut 
de ces cas et les étaler en pleine lumière sous ~•:ila.I•xixX}IK:.blŒK 
peine de manquer à nos devoirs d'internationalisme. 

Comment la compréhension fait son chemin. 

Pour tous ceux qui souffrent de la militarisation dans leurs 
biens, c'est à dire pour tous ceux qui habitent dans les environs 
des bases militaires, qui se voient expropriés et qui attendent 
encore le dédommagement, qui voient leurs terres retournées par 
les bull-dozers et écrasées par les camions, qui sont privés de 
l'eau potable, une question se pose avec ~XlDI de plus en plus d'in­
sistance : " de tels sacrifices sont-ils vraiment nécessaires?". 
La même question vient à l'ensemble de la population à l'occasion 
de catastrophes telles que la chute d'un avion militaire à Sensen­
ruth, la collision entre deux avions militaires à Grune, l'accident 
de tank à Arlon. Ces éléments locaux ou régionaux intégrés dans les 
possibilités d'explication que nous donne la politique soviétique 
de paix, créent un terrain favorable pour démolir les arguments 
qui justifient le réarmement. 

Ces possibilités sont encore augmentées par les difficultés 
fi.t).ancières qui commencent à s'appesantir sur les communes. De plus 
en plus souvent, des travaux prévus par l'administration communale 
sont supprimés par refus de subsides ou subsides insuffisants. Ces 
difficultés ont été particulièrement sensibles pendant les temp~tes 
de neige de l'hiver dernier, les communes ne possédant ~as le maté­
riel nécessaire pour déblayer les rues et les routes, meme de grosse 
comme Bastogne ou comme Arlon, chef-lieu de province. C'est surtout 
dans le domaine de l'enseignement que les restrictions se font senti 
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Rien qu'au cours des 3 derniers mois, on a eu connaissance que les 
travaux suivants ne seront pas entrepris par manque de subsides : 
l'école ménagère professionnelle à Houffalize, et un nouveau complexe 
scolaire prévu rue Paul Reuter à Arlon. Non seulement on ne con­
struit plus des écoles nécessaires, mais le récent arr~té du Ministre 
de l'Instruction visant à supprimer 400 classes dans le pays sera 
durement ressenti dans le Luxembourg, où la plupart des communes 
comptent peu d'habitants et par conséquent peu d'élèves. Dès mainte­
nant, on annonce des suppressions de classe ou d'école: l'école 
primaire communale pour filles à Tintange-Centre, l'école de Hérock 
commune de Ciergnon; sur les 15 communes les plus à l'Ouest de l'ar­
rondissement de Virton, des mesures seraient prises pour 6 communes 
(Chassepierre, Florenville, Fontenoille, Géronville, Jamoigne, 
Ste Cécile). Il n'est pas exagéré de dire que plusieurs dizaines 
de communes vont avoir des classes ou même des écoles supprimées. 
Les familles catholiques seront les plus touchées, de par la nature 
même des communes les plus petites et il est impossible que la cor­
rélation ne soit pas faite par ces familles catholiques entre la 
sollicitude du gouverhement P.s.c. pour les enfants du Luxembourg 
et pour les aérodromes et camps du Luxembourg. De plus en plus im­
périeusement se posera la question: "De tels sacrifices sont-ils 
bien nécessaires?" De plus en plus la population cherchera des ex­
plications; de plus en plus souvent aussi un sentiment de révolte 
jaillira. Un cas est déjà signalé, à Hérock, dès l'annonce de la 
suppression de l'école, une pétition a circulé qui a recueilli les 
signatures de l'ensemble de la population et qui a été appuyée par 
l'Administration Communale de Ciergnon. 

X 
X X 

Les patriotes et la Communauté Européenne de Défense. 
==================================================== 
La population du Luxembourg est très patriote. Cela tient je 

crois essentiellement à deux raisons, une sociale, l'autre histori­
que. Plus que dans les autres régions du pays, la population est 
composée de petits propriétaires d'un bien qui leur demande un dur 
labeur et auquel ils tiennent. L'Ardenne a historiquement servi de 
chemin pour les invasions de la Belgique et de la France et rien 
qu'au 20e siècle, trois fois, en 14, en 40, en 44 (offensive Von 
Runstedt). D'autre part, la situation accidentée des Ardennes en 
a fait le refuge habituel des combattants de la liberté, depuis les 
Compagnons de la Verte Tente au 15ème siècle jusqu'aux maQuisards 
du 20e. Tous ces éléments ont créé dans la région une atmosphère 
saine de patriotisme, un besoin de liberté et d'indépendance. 

Les organisations et manifestations pa~riotiques. 
Un grand nombre d'organisations patriotiques (FNI, FNO, USRA, 

PA, Chasseurs Ardennais, P.P., Anciens Combattants, P.G., A.s., 
Insoumis, MNB, Déportés, etc •••• ) organisent de très nombreuses mani­
festations patriotiques en général de bon aloi. Il faut noter d'ail­
leurs que le P.A. a eu dans cette région près de 2.000 membres et 
qu'actuellement encore il a plus de membres cotisés que le Parti, 
alors que la cotisation est réclamée par le facteur et que rares 
sont les endroits où il a une vie réelle. Il faut compter que pour 
le 10 mai, il y aura des dizaines de manifestations diverses dans 
la province. 
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Pour se faire une idée de la grande place que tiennent ces 
organisations et ces manifestations dans la vie de la région, voici 
le relevé des nouvelles données du 19 mars à fin avril par le jour­
nal P.S.C. régional, étant bien entendu que des séances telles que 
celles contre le réarmement de l'Allemagne à Athus et à Aubange sont 
escamotées : 

19/3 
21/3 
25/3 : 
28/3 

réception à Athus par la FNA Prisonniers de Guerre 
annonce de l'assemblée générale de l'U.S.R.A. - Luxembourg 
coDit1te-rendu détaillé de cette assemblée 
compte-rendu de l'assemblée des Déportés 14-18 à Athus, liste 
de leurs revendications, propositions de moyens d'action al­
lant jusqu'à manifestation devant le Parlement avec les dra­
peaux. 

28/3 

31/3 

31/3 
4/4 

15/4 
16/4 

19/4 
20/4 

23/4 

28/4 

29/4 

: compte-rendu de la remise de décorations à Sunion Poncin, 
commandant PA, à Neufchâteau 

: compte-rendu du Congrès régional des anciens prisonniers 
de guerre à Athus 
avis aux PA d'Arlon (affiliés au FNBI) 

: réponse à la question parlementaire de Dejace (non cité dans 
le journal P.s.c.) sur le massacre de Bande 
compte-rendu comité de la Fraternelle des Chasseurs Ardennais 
compte-rendu d'une s~ance théâtrale à Bruxelles dont le clou 
était la pièce "Souvenons-nous" rétrospective des bagnes al­
lemands et des maqui~ards, écrite par un originaire de Marbe­
han. 
réunion d'information de la FNAPG à Saint Hubert 
compte-rendu de l'assemblée des anciens prisonniers de guerre 
à Habay-la-Neuve 

: annonce de l'inauguration à Bastogne de bornes de l'offensive 
Von Runstedt 

: annonce d'une grande fête patriotique des chasseurs ardennais 
à Martelange 
annonce de l'inauguration d'un monument aux morte à Mellier . 

Que pe~t-on du réarmement de l'Allemagne ? 

L'essentiel àes activités de ces organisations patriotiques 
porte sur le passé: commémoration, inauguration de drapeaux et mo­
numents, revendications pour les victimes. Cependant, le sens patrio­
tique est un terrain favorable dans lequel s'éveille l'inquiétude 
devant le réarmement de l'Allemagne. Les awsemblées de 300 personnes 
à Athus et 80 à Aubange réunies par l'U.B.D.P. à une conférence 
contre le réarmement de l'Allemagne le montrent. Autre indication, 
le fait que l'assemblée générale de la section provinciale de 
l'U.S.R.A. (service de renseignements et d'action) a dû discuter 
de la C.E.D. et dans la résolution finale, tout en se marquant 
d'accord avec la C.E.D., faire état de "l'abandon d'une part de la 
souveraineté nationale" qui en résulte. Ce n'est probablement pas 
non plus un hasard si un des plus acharnés défenseurs en Belgique 
de la réalisation rapide et àans discussion de la C.E.D. est le baro 
Nothomb, chef de file P.s.c. du Luxembourg. Le Luxembourg est dans 
ce domaine un des maillons les plus faibles de la chaine réactionnai 
re. 

Le PA peut jouer un grand rôle dans le Luxembourg en organi­
sant des commémorations orientées nettement contre la remilitarisa­
tion de l'Allemagne, par exemple à Bande dans le Nord, commémoration 
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des massacres de 1944 (la section PA de On-Jemelle dont dépend Bande 
groupe plus de 80 membres cotisés 1953 et tous les dirigeants d'or­
ganisations patriotiques de Jemelle ont signé l'appel du 10 mai), 
ou bien à Saint-Léger dans la Gaume, commune deux fois détruite par 
les allemands en 14 et en 40 (situation particulière : au centre 
du triangle Arlon, Athus, Virton) ou bien en commémorant l'anniver­
saire de Jean Lagneau à Arlon ou Virton où il a été professeur de 
mathématiques (par exemple pour la J.P.B.). De nombreuses autres oc­
casions existent sûrement que les camarades doivent rechercher. 

X 
X X 

Les Autres Partis 
================= 
Je n'ai pas connaissance d'activités du parti libéral dans la 

province. En ce qui concerne le P.s.c. son activité propre est ré­
sumée en la tenue de permanences par les députés et sénateurs. Mais 
les organisations para-P.s.c • . ont une grande activité. Il a déjà 
été question précédemment de l'activité de Caritas Catholica, de la 
Ligue Ouvrière des Femmes Chrétienaes, de l'Alliance Agricole Belge. 
Il faut citer également les mutualités chrétiennes qui, au cornent 
de la sortie des arrêtés Van den Daele , ont réussi à tenir dans 
presque toutes les communes une séance d'information. 

Si au parti libéral et au P.s.c., il ne se passe rien que de tra­
ditionnel, par contre les dirigeants socialistes font de gros effort& 
couronnées de plus ou moins de succès pour remettre sur pied et re­
donner vie à des organisations locales et de jeunesse, ceci sans di­
minuer l'effort traditionnel de développement de la coopérative. Le 
congrès fédéral du P.S.B. du 14 décembre mettait fortement l'accent 
sur la réorganisation méthodique des sections. Cette orientation est 
suivie d'une façon décidée semble-t-~l. Ces derniers temps, le PSB 
avoue des efforts dont nous ne connaissons pas toujours les résul­
tats, pour reconstituer les Jeunes Gardes à Arlon, Habay, ~rbehan 
et Athus, Bouillon et Libramont, et pour reconstituer ou redonner 
vie à des sections du P.s.B., à Bastogne (10 présents le 1er mars 
et le 22 mars), Halanzy (le 5 mars), Florenville (le 6 mars), Hotton 
(le 7 maEs), Laroche (le 11 mars), Hargimont (le 13 mars), Junseret 
(15 mars et le 24 mars), On (le 22 mars), Forrières (les 19 et 25 
mars), 1usson (le 27 mars), Athus (20 présents le 27 avril). 

Les raisons des dirigeants socialistes sont d'origine électorale. 
Il~ se considèrent, et ils n'ont pas tort, en période pré-électorale. 
Quelle que soit l'importance des résultats qu'ils obtiennent, le re­
nouveau de vie politique parmi les travailleurs socialistes doit 
être exploité au travers des contacts que nous pouvons avoir avec 
eux, et si nous le voulons, nous aidera plus qu'il ne nous gênera, 
parce qu'il signifiera un plus grand intérêt et par conséquent une 
plus grande réceptivité aux explications que nous donnons et aux 
solutions que nous proposons 

X 
X X 
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La Jo~euae Entrée. 
---------------~ ---------------~ 

Le roi fera sa joyeuse entrée à Arlon le 7 juin. Lep rogramme 
prévoit l'hommage des drapeaux des sociétés de la province, dépôt 
de fleurs au Monument aux morts, visite àu musée Archéologique, 
à l'exposition de la Chasse, au concours du cheval de trait arden­
nais. 
Nous avons à mettre notre participation au programme. 

Le Parti. 
=·=·=·=·= . . . . 
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Composition du Parti. 
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ctuellement, 225 talons sont rentrés contre 217 au milieu 
de l'année 52, et 223 à la fin de l'année 52. 

Sur ces 225 membres, il y a : 
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Composition sociale : 

96 métallos (dont 52 frontaliers) = 43 ~ 

1 
31 agents services publics = 14 ~ total salariés 

(la moitié de~ cheminots) 
6 'fo 2/3. 13 maçons = 151 = 

11 bucherons = 5 % 
40 ménagères = 18 %. l non salariés 16 pensionnés =t= 7 % total 
15 commerçants et divers = 7% 1/3. 74 = 3 paysans 

Couches particulières : 
femmes soit 20 % 

moins de 25 ans: 12, soit 5 % (dont 9 à Athus et Cockerill) 

Situation syndicale : 84 membres du Parti sont syndiqués sur 
151 SYil;dicables, ce qui a première vue indiquerait un pourcentage 
de 55 %. Mais en y regardant de plus près, on voit qu'en certains 
endraoits des communistes normalement non-syndiqa~les, sont restés 
syndiqués. En fait, moins de la moitié des membres syndicallea 
sont syndiqués. La situation est bonne à Cockerill et à St. Léger 
(~ection locale &.G.T.B.). Partout ailleurs, elle est mauvaise, 
meme chez les frontaliers où le prétexte de la mauvaise direction 
syndicale ne peut être invoquéi puisqu'existent au Grand Duché 
le F.L.A. et en :E1rance la C.G.T. à bonne direction. 

Ages : l'âge moyen des membres du parti est de~ ans. 
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A Virton, St.Léger, Bouillon, Bertrix, l'âge moyen dépasse 50 ans. 
Partout ailleurs entre 40 et 50. 
C'est à Cockerill que la moyenne est la plus basse : 40 ans. 

Composition des directions du Parti : 
Il faut compter que 28 camarades jouent un rôle plus ou moins 
dirigeant (12 o des membres). Sur ces 28 camarades, il y a 

composition sociale : 11 métallos (dont 8 ! soit 21 salariés 
frontaliers ) 

7 agents des services = 3/4. 
publics (4 cheminots) 

3 autres ouvriers 
1 emplolé ) 
2 ménageres l . . 
4 commerçahts soit 7 non salariés 
l paysan = 1/4. 

Si nous ne voyons que les S.P. de sections, nous avons : 

5 métallos ( dont 3 ffontaliers) 
,.. 

1 maçon, 1 bucheron, l employé, 1 fonctionnaire, 
2 commerçants, 1 paysan. 

u Comité fédéral nous avons : 
4 métallos, 1 cheminot, 1 chaufieur, 1 tailleur, 
1 ménagère. 

Couches particulières : 2 femmes (soit moibs de 5 % des femmes) 
sont une~ au comité fédéral. 

,.. 
Age : l'~ge moyen des dirigeants est de 43 ans. 

l'~ge moyen des S.P. des sections est de 41 ans. 
l'age moyen des membres du C.F. est de 33 ans. 

Pour résumer ces diverses données en un tableau : 

S.P. sect. C.F. 

4f' % 50 ,o 

33 % 25 % 
25 I~ 25 % 

41 ans 33 ans. 

Qu!:,1_9.U!:,S_remar!_ues_: le pourcentage de métallos dans le Pt;1rti est 
fort a tous les echelons. C'est parmi les agents des services 
publics que la proportion de dirigeants est la plus forte, cela 
est dÛ au fait que c'est dans ce secteur que les pertes du Parti 
ont été les plus sensibles et il ne nous est resté que les militants 
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les plus courageux, aucun d'entr•eux cependant ne se pose en 
dirigeant important dans la fédération. En ce qui concerne les 
non-salariés, ils accédent aux postes les plus importants, c'est 
ainsi que Bertrix est dirigé par le camarade Maquet, représentant 
de commerce avec voiture, Arlon par le camarade Albinovanus, petit 
patron possédant 2 camions et 2 autocars, à Athus un des cana rades 
qui apparait (même s'il ne l'est pas) comme un des principaux 
dirigeants est le camarade Ernest Bernard, petit patron tailleur 
(quelques machines et quelques ouvriers), le S.P. fédéral est 
un ancien tailleur dans l'entreprise partennelle. 

En ce qui concerne l'êgej mo}Ien des dirigeants, il s'agit 
d'une sélection naturelle, sauf en ce qui concerne le Comité 
f~déral, qu'est un peu forcé et qui ne joue pas d'ailleurs un 
role de vrai comité fédéral. 

Quant à la répartition des communistes par communes, il y a 

) 

une grande dispersion. Les 225 membres inscrits cet~e année 
habitent dans 27 communes différentes. De plus, dans 24 autres 
communes, il y a un ou plusieurs anciens membres qui continuent 
à recevoir régulièrement le matériel de propagande etqui se 
eonsidérent toujours comme des communistes, mais n'ayant plus 
aucun contact vivant avec le ~arti depuis plusieurs années. 
La signification d'une telle dispersion : le plupart de ces 
camarades sont les anciens dirigeants de petites organisations 
du Parti qui ont disparu parce que nous les avons abandonnées. 
Quelques expériences faites depuis les élections communales 
lBouillon, Sugny, Jemelle, Ferrière, Barvaux) montrent ~ue quand 
on rend une visite a ces camarades, dans la plupart de8,éas 
cela donne lieu à la reconstitution d'une organisation du Parti 
de 5 à 6 membres. 

Comparaison avec 1952 : 

Si nous comparons les effectifs section par section avec 
l'année passée, on voit qu'il y a très peu de changement, pres­
qu'aucune perte, presqu'aucune gain dans les sections existantes. 
Voici les chif'I·res d'après le rapport-type du 1er trimestre 5 3 : 

Athus + 1 2 
Arlon + 3 - 0 
Virton + 1 - 0 
St. Léger+ 1 - 4 
ST.Hubert+ 1 0 

Bertrix + 3 0 
Habay + 1 - 1 
Signeulx + 0 0 
Malempré + 0 - 0 
Aubange + 0 0 
Cockerill + 2 8 (mais certaines confusions avec sectiihn 

d'Athus locale) 
Cheminots 

th us + 0 - 0 
Cheminots 
Stockem + 0 - 0 
Communaux 

Arlmn + 0 0 
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Sauf' à Bertrix, où il semble,à plusieurs éléments qui 
seront étudiés plus loin, qu'il y a un progrès politique qui se 
Jm"msiœère concrètise sur le plan de l'organisation, dans toutes 
les autres sections ou cellules, les mêmes membres que l'année 
passée. Il est nécessaire cependant de vérifier en certains endroits 
comment le renouvellement a été fait. En effet, à Arlon par exemple 
le S.P., le camarade Albinovanus, m'a récemment dit ignorer qu'il 
existait 34 membres, il m'a cité plusieurs membres 52 dont il m'a 
it pêtre certain qu'ils ne reprendraient pas leur carte, enfin 

il m'a montré 4 ou 5 cartes faites à l'avance pour aller les porter 
à des membres 52 qui seront d'accord de la reprendre ou qui ne le 
seront pas ••• Autre cas douteux: à St. Hubert, cartes renouvelées 
à 100 % mais depuis le début décembre, c'est-à-dire depuis 5 mois, 
le dirigeant refuse sous divers prétextes de recevoir la visite 
du camarade Bernard. 

L'avance de 6 % réalisée dans l'ensemble provient de la recone­
truction de q~elques cellules en des endroits abandonnés, et ne doit 
en aucun cas etre considérée comme 1lil regain d'activité et d'influen­
ce des organisations communistes dans le Luxembourg. 

A noter une adhésion intéressante : un échevin de Rachecourt, 
élu sur une liste socialiste, a demandé son adhésion au Parti tout 
de suite après son élection. Il était connu du S.P. de la section 
de St. Léger, le camarade Schumaker (Rachecourt est le village voisin) 
comme un lecteur assidu de littérature sociètique. Il paraitrait 
qu'il n'avait accepté d 1être ca~didat socialistei que sous certaines 
conditions d'indépendanceJ en meme temps que lui, un milicien 
a demandé son adhésion. 

Quels sont nos contacts dans les principales entreprises ? 
Dans la métallurgie : nous avons à Cockerill -Athus une section du 
Parti de 28 membres, répartis dans l'usine de la façon suivante : 
9 à l'aciérie (organisés en cellule sous la direction du camarade 
Audrit), 6 au Daminoir tdes efforts pour les organiser en cellule 
sous la direction du camarade Ettinger), 3 au train fil, 3 à l'Atelier 
électrique, 7 divers ; 
à la Minière et Hauts Fournaux de Musson, nous avons un membre dans 
la mine et un dans l'usine, tous les deux membres de la section de 
St. Léger et environs ; dans les 3 mines de Bouillon, nous venons 
de reprendre contact avec d'anciens membres du rarti. Pour les 
&Bm~::cGèKX chemins de fer, nous avons des camarades dans les 3 prin­
cipaux dépôt Stockem près d'Arlon , Latour près de Virton, Bertrix 
de même à Athus. A Stockem, 3 membres constitués en cellule, 
à Latour 2 ou 3 camarades n'ayant presque pas de lien régulier 
avec la section de Virton. A Bertrix, un membre du Comité de la 
section du Parti plus quelques anciens membres vËnnent régulière­
ment a la Maison des 8 heures. A Athus, 9 membres constitués en 
cellule. Pour la carrière Lhoist à Jemelle, nous avons un membre de 
la cellule récemment reconstituée qui y travaille • 

Les liaisons avec les organisations sont assurées de deux 
façons, d'abord avec "L'Avant-Garde", bulletin intérieur de la 
fédération, qui donne à tous les dirigeants et parfois à tous les 
membres, les directives de travail ; ce bulletin sort régulièremem 
(3 fois cette année), est bien rédigé, pas trés bien présenté, et 
pourrait être un très sérieux appui si des liaisons vivantes se 
faisaient régulièrement. Nous en venons au deuxième mode de liaison 
par visite d'un délégué du Comité fédéral. Le seul et unique délégué 
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est le permanent, le camarade Léon Bernard qui "assure" toutes les 
liaisons de même qu'il rédige et imprime tous les journaux locaux 
et d'entreprise (sauf le dernie~ métallo). Cela indique immédiate­
ment que les liaisons sont extremement relâchées avec les organisa­
tions autres que Athus, Cockerill, Aubange et Arlon. Si nous repre­

ons à partir du début de la campagne pour le renouvellement des 
cartes de membre c'est-à-dire la période des derniers 5 mois, la 
liaison a été assurée une fois avec Signeulx, aucune fois avec 
Habay-la-Neuve, 3 fois avec Virton, 2 fois avec St. Léger, aucune 
fois avec St. Hubert, 3 fois avec Bertrix, 2 fois avec Jemelle -
Forrière, 2 fois avec alempré, 3 fois avec Bouillon-S~gny, aucune 
fois avec Bastogne. Quant à la qualité de la 1 iaison, nous BB par­
lerons plus loin, en voyant comment ont été appliqués les différen­
tes décisions nationales et fédérales, mais en tout cas, le~ pre­
mieri problème$ n'est pas un problème de qualité, mais d'assurer 
réellement et réguli èrement la liaison. 

Propagande. --------------------
La difI'usion du D.R.-Dimanche n'a pour ainsi dire pas cessé 

de diminuer depuis p lusieurs années. Au moment des élections com­
munales, elle était de 360 exemplaires. Le résulta~ des élections 
a donné un coup à la diffusion à St. Hubert, à rlon et à Athus. 
La vente de masse du 22 mars a vu une augmentation de 5 à Arlon 
et ? à S~gny et le commencement de la vente à la porte de Cockerill 
(100 no) par le S.P. fédéral. Les deux premières augmentations 
n'ont pas été maintenues tandis que la vente à l'entre~rise continue 
(ramenée à 50 n° puis relevée à 70 et maintenue depuis). 
Le total actuellement est de 337, mais i 1 faut voir que le nombre 
de camarades qui vendent est ce qui a le plus diminué. 
Voici la comparaison entre la vente au 12.10.52 et au 10.5.53 : 

Athus 

Arlon : Derhet : 6 ~ 
Schoonjans:l7 
Etienne : 18 
Kurtz : 19 

Aubange 

Bertrix 

Signeulx 

St. Hubert 

Ste arie 

Virton 

Codkerill 

10.10.52 

232 

Maintenant. 

~'t,t ~ - 18 
Albino-

:ptRtH;T - 6 l 
60 vanus ~ 2 

15 

6 

6 

33 

3 

5 

360 

206 

26 

15 

6 

6 

3 

5 

70 

337 
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Depuis le tract post-électoral, la fédération a édité deux 
documents, un tract aux ouvriers de Cockerill à l'occasion de la 
visite de l'usine par deux secrétaires de l'ambassade américaine 
et un a~pel aux travailleurs et militants socialistes(5.000 exem~ 
plaires) qui avaita~ été proposé au Bureau Politique fin janvier 
et qui est paru un peu avant la brochure "Pour sortir du marasme". 
Cet appel contient surtout l'explication, avec tous exemples repris 
dans la province du Luxembourg, de la politique actuelle du 
gouvernement et ses conséquences. La dernière partie indiquait 
trés vaguement nos solutions et était un appel à la lutte dans 
l'unité. Actuellement, c'est-à-dire un mois et demi après sa paru­
tion, je n'ai pas d'écho sur la diffusion ni surtouj sur les 
discussions qui étaient prévues avec des travailleurs et militants 
socialistes. 

Une des grandes fierté de la fédération du Luxembourg, c'est 
le grand nombre de journaux locaux et d'entrepris~KQiw;+ijQyrnal 
d'entreprise pour Cockerill, un journal de secte~7pSu~ ~~s 
cheminots, 7 journaux de section, un bulleiin intérieur de la 
fédération) • Ce dernier mis à part (son role est d'ailleurs 
organisateur), les journaux locaux et d'entreprise sortent très 
irrégulièrement. Depuis les élections, certaine ont paru 2 foi, 
certains une fois, certains pas du tout. En ce qui concerne la 
façon dont ils sont confectionnés, il semble qu'il y ai~ un progrès 
pour celui des métallos de Cockerill qui auraient eux-memes rédigée 
le dernier, en tout cas po~ l'essentiel. Espérons qu'il s'agit là 
d'un premier exemple bientot suivi par plusieurs autres, et que 
d'ici quelques mois, presque tous les journaux seront rédigés par 
les camarades des sections ; il s'agit là d'une bataille à mener 
sur deux fronts, celui de la confiance des camarades des sections 
dans leurs possibilités et celui de la confiance de la direction 
fédérale dans les camarades des sections. 

Le camarade Léon Bernard fait un meeting à la sortie de 
Cockerill quand un problème important se pose. Depuis le dernier 
rapport, il y en a eu deux. 

Education. 

Le camarade Léo~ Bernard a commencé un cours fin de l'année 
passée avec des jeunes camarades d 1Athus et d'Aubange. Ce cours 
devait finir pour février. Alors commencerait un cours à Arlon, puis 
à partir de mai un à Vürton. En fait, à vause de nombreuses absen­
ces, le cours à Athus et Aubange n'est JBS encore terminés, ce qui 
signifie qu'avant les vacances, deux cours auront eu lieu, au lieu 
de trois. 
J ais il s'agit déjà de quelque ch· se de convenable. 

D'autre part , nous avons commencé un cercle d'étude pour les 
militants de Cockerill. Sujet "le Parti" suivant les schémas des 
cercles centraux. 5 camarades de Cockerill étaient inscrits plus 
Léon Bernard sous la direction de Demunck - 3 séances jusqu'à 
présent. Un des camarades de Cockerill n'est pas venu une seule 
fois. Un autre a été absent deux fois à cause d'erreurs dans la 
convocation. Les 3 autres carœrades étaient présents 3 fois. 
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D'une fois à l'autre, on sent l'intérêt grandir et la discussion 
devenir beaucoup plus générale et plus passionnée. Cependant des 
questions élémentaires, telles que "qu'est ce qu'un prolétaire ?" 
amènent à plus de discussion que les textes eux-mêmes, même entre 
les camarades qui ont suivi l'école fédérale. 

Pour les militants isolés, un cours par correspondance a été 
institué, tenu par L. Bernard sur la base de l'école de section : 
10 militants s'étaient inscrits, dont 3 ont fait les premières 
leçons. 

Administration. 

Après le relâchement de la seconde moitié de l'année passéej 
L. Bernard a repris cela en main et les livres sont de nouveau 
bien tenus. La camarade Zimmerman, femme de L. Bernard, a été 
désignée pour reprendre la trésorerie, mais jusqu'à présent, elle 
ne s'est pas encore mise au travail et c'est le S.P. fédéral qui 
continue à le faire lui-même. Le budget est en équilibre, non pas 
que les prévisions soient réalisées, mais parce que les dépenses 
prévues sont ramenées dans la réalité à ce que permettent les 
rentrées. Les rentrées sont de deux natures : cotisations et soutëen 
Pour les cotisations , les prévisions sont réalisées pour les pre­
miers mois de l'année, mais le routien reste largement en dessous 
des prévisions. A la colonne des dépenses, le salaire est payé 
régulièrement, suivant les accords pris avec le camarade Bernarà 
i au milieu du moi et i à la fin du mois, mais les prévisions de 
dépenses pour ies déplacements et pour la propagande ne sont pas 
atteints. Cela s'explique "comptablement parlant" par le fait 
qu'on n~ peut pas dépenser plus qu'il n'y a en caisse, et pour la 
vie du ~arti, cela corrobore entièrement les indications données 
plus haut concernant le manque de liaisons et l'irrégularité des 
journaux de section et d'entreprise qui sont à charge de la tré­
sorerie fédérale. On se trouve dans une rorte de spirale et on 
avance vers leeCentre : par difficultés tinancières on limite le 
travail, ce qui provoque une diminution des rentrées et ainsi de 
suite. La solution dans ce cas-ci, c'est-à-dire quan~ l'essentiel 
des rentrées est as~uré par un subside du Centre du arti, 
peut immédiatement etre trouvée en suivant la spirale dans l'autre 
direction : plus de travail signifie augmentation des ressources. 

Les organisations de massei~ que nous influençons. 

§in~i~~1~ : une caractéristique de nombreusxs organisations 
syndicaîes F.G.T.B. dans le Luxembourg, c'est d'etre moins bien 
contrôlées par la direction centrale parce que c'est loin, et il 
s'agit bien souvent de petites organJ.Sations. C'est dire que les 
dirigeants locaux subissent moins qu'en d'autres endroits la uression 
des dirigeants nationaux et jouissent d'une plus grande liberté. 
D'autre part, l'atmosphère générale parmi les travailleurs est très 
unitaire, uneaialyse de cette situation était faite dans le précé­
dent rapport. Ces ueux éléments nous donnent de grandes possibilités 
de travail unitaire avec les travailleurs et les militants syndicaux 
de la région, même avec un certain nombre de dirigeants polit~ques 
socialistes. C'est moins vrai peut-être à Cockerill qui doit etre 
considéré p r la Centrile des Métallurgistes comme assez important 
mais l'expérience n'es~as encore faite. 
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Nous possédons quelques positions syndicales intéressantes : 

le délégu~ principal du F.L.A., syndicat grand-ducal, pour les 
frontaliers belges. 1/5 des 800 frontaliers est syndiqué au 
F.L.A. Le syndicat socialiste doit avoir environ les 2/3 des 
effectifs du F.L.A. et le syndicat chrétien doit yenir loin 
derrière. Une désaffiliation important a touché meme nos camarade 
tels que Sonnet d'Aubange qui dirigeait une section locale du 
F.L.A. de 35 membres et qui l'a laissée tomber. Un autre communiste 
Schumacker de St. Léger dirigeait un groupe de 14 membres du F.L.A. 
avant son accident à l'oeil. Actuellement le camarade ~illisky 
dirige un groupe de 9 au maminoir et au train C de l'usiJ.m. de 
Rodange. 

Notre tâche dans ce domaine doit être de donner vie aux sections 
du F.L.A. et qu'il provoque des réunions de frontà iers luxembour-

- pour les frontà iers français, alors qu'il y en a 2.000 dont 17 
membres du Parti, nous ne savons rien et il est probable qu'aucun 
de nos camarades ne joue un rôle syndical, mais c'est à vérifier 
de plus près. 

- à Cockerill, le deuxième délégué est le camarade Audrit qui sembè 
jouie dans l'usiB.B d'une assez bonne autorité qui fait vivre la 
seule véritable cellule du rarti à l'acierie, qui vend l'A.O.U. 
et les revues soviètiques. Deux autres membres du Parti sont sec­
tionnaires et probablement serontau Comité d'usine aux prochaines 
élections qui étaient prévues pour le mois de mai, mais dont on 
ne parle plus pour le moment. Le problème essentiel ici est que 
la section du Parti fonctionne et que le camarade Audrit puisse 
s'appuyer sur une force agissante, ce qui est loin d'être le cas 
pour le moment. 

A 

en plusieurs dépots cheminots, nous avons eu, ou nous avons encore 
des camarades : 
A Bertrix, la direction syndicale composée d'un communiste et de 
plusieurs sympathisants anciens membres du parti est plus ou moins 
boycottée par la direction syndicale. En général, les ordres du 
jour proposés par notre camarade son acceptés. Quant à voir dans 
quulle mesure, l'agitation est menée parmi les cheminots, c'est 
une autre affaire. A Athus, notre camarade a abandonné la direction 
syndicale, il y a un certain temps et nous ne pouvons pas espérer 
beaucoup de nouveau pour le moment. 

- a Arlon, le camarade Schooyans était à la direction des communaux. 
Il semblait a~rès les élections communales que le syndicat se sen­
tait mal au meme titre que la cellule du Parti. Il faudra voir 
cela de plus près et discu$er longuement avec le camarade Schooyans. 

~~~~11~~ : la camarade Schooyans dirige à Arlon une petite 
section mutuelle neutre "La Fraternelle" dont la primaire est à 
Bouillon et qui groupe 75 membres. La camarade Schooyans manifeste, 
parait-il l'intention d'abandonner cela. Nous devons veiller à 
garder la direction de cette section et à la développer avec comme 
but de l'utiliser comme arme pour la défense de la sécurité sociale 
et d'en faire une primaire, ce qui signifierait, je crois, le droit 
à un demi-pe . anent. A éris dans le Nord, le camarades Havelange 
dirige une section de ~a mutualité socialiste rayonnent sur plusieurs 



29.-

villages aes environs et rattachée à la primaire de St. Hubert. 
Il f~ra également voir avec lui ce qu'il y al ieu de faire. 

~~~~1!~~~ : il s'agit d'une organisation au passé glorieux dans 
ie Luxembourg et surtout dans les ~rdennes, et au présent nous aurions 

Cette année, environ 300 Anciens P.A. ont accepté leur carte de 
membree présentée par le facteur, c 1 est-à-dmre un sur 9 de ceux qui 
étaient P.A. après la libération, et plus ~u'il n'y a de membres du 
Parti. Encore faut-il dire que dans l'extreme Nord de la province, 
aucun effort n'a encore été fait (il y avait 200 membres). En 
quelques endroits, le P.A. est encore actuellement une véritable 
organisation de masse, jouissant d'une grosse influence. 
Voici la liste des endroits où il y a des P.A. 1953 : 

- Régionale On - Jemelle : 80 à 85, parmi lesquels 2 communistes, 
le camarade Dernelle, membre du Comité et le camarade Thérer de 
Bande ; organisation vivante à la base du fait que les présidents 
d'organisations patriotiques de Jemelle ont signé l'Appel du 
10 mai (F.I. - P.P. - F.N.A.P.G. - F.N.C.) 

- Neufchateau : 7 - 8 membres. Pas d'organisation communiste à 
Neurch~teau. La plus proche est Bertrix à 16 km. 

- Libramont : 37 membres. Pas d'organisation communiste. Le plus 
proche est Bertrix à 14 km. 

- Bertrix - Herbeumont : 30 membres dirigées essentielle ent par des 
communistes. En plus existe à Bertrix un groupe P.A. indépendant 
dirigé par un libéral qui aurait un désaccord violent avec le 
camarade aquet. La section communiste de Bertrix compte 14 membres. 

- Saint-Hubert : quelques membres. A noter que les communistes 
dirigeant le Parti n'ont pas repris leur carte P •• 

- Tintigny / Habay-la-Neuve : 30 membres. Section vivante qui 
était passée à la dissidence Delcourt et qui vient de revenir 
au P.A. Les communiste somblent ne pas avoir repris leur carte.P.A. 
au moins le principaux. 

- Arlon : 10 à 12 membres. Mais à côté de cela existe une forte 
section Delcourt, son pilier dans le Luxembourg. Le camarade 

Adam a mené des pourparlers assez laborieux avec cette section 
Delcourt sans résultat, mais rien de définitif n'est encore fait, 
la porte est toujours ouverte. 

- Athus : 40 membres, c'est-à-dire la moitié du nombre de membres au 
Parti. Le secrétaire est le camarade Philippe. Cette section a 

une certaine vie. 

- Virton : 10 membres. 

- Ruette 15 membres • Le Parti n'existe pas à cet endroit. 

L'idée avait été émise au B.P. de mettre dans le Luxembourg 
un permanent carrier - mutuelle. Nos torces dans ce domaine et 
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le rait que le prolétariat carrier disparait plutôt que de grandir 
renàent peu rentable un tel permanent. Par contre, je pense que 
la force actuelle du P.A., son infuence et les possibilités qui 
existent de développer la lutte eontre le réarmement de l'Allemagne 
permettent d'envisager un permanent P.A. dont le travail ne serait 
pas limité à la province du Luxembourg, mais qui s'occuperait de 
1 1 rdenne, la Famenne et la Gaume, régions om les éléments indiqués 
existent ~peu près sur une échelle équivalm.te. Le~ centrei 
pourrait e~re Jemelle, limite entre l'Ardenne et la ~·amenne et la 
première tache, l'organisation d'une grandiose commémoration du 
massacre de ~ande là 13 km. de Jemelle) et la réorganisation d'un 
P.A. vivant, l'objectif de 700 ou 800 membres ne semblant pas exagéré. 
A noter que Bande est des deux communes du Luxembourg où une liste 
unitaire à participation communiste a obtenu la majorité absolue 
, l'autre est _ubange près d 1Athus. 

~~1!~~-~E ~~~~~!~~~~-E~!!~~!~~~~~ : à Athus, le camarade 
Florent ichel dirige la section des P.P. forte d'une quarantaine 
de membres. A Bertrix, le Camarade Maquet dirige la section des 
P.P. et estku moins membre du Comité si pas dirigeant, de la 
F.U.I. {Invalides de guerre). 

J. P. B. : une section trés vivante existe à Athus avec une --------
annexe a Aubange. Plusieurs des meilleurs camarades ont maintenant 
soldats et l'activité de la section s'en est ressentie. Le défaut 
de cette organisation est que son rôle principal est d'être la 
troupe de choc de tout le monde à Athus : pour collecter pour 
l'U.B.D.P., pour coller les afiiches, pour organiser une séance de 
cinéma •.• 
Par moment elle réalise de bonnes chose, mais il faut arriver au 
plus vite a ce que chaque militant communiste important ait une 
organisation a s'occuper à fond et pas plusieurs auxquelles il 
:t'aut toucher. 

E~~~~~~1~~~~1-~~~-~~~~~~ : inexistant, alors qu'il y a à 
Athus et à rlon plusieurs militantes sérieuses et solides, 
n'hésitant pas, par exemple, à aller distribuer des tracts aux M~Yr 
ouvriers à la sortie dee l'usine • 

• B. S. et Amis de .·i tchourine : Il n'existe pas à vrai dire 
de section-A7B:s7-=-ta-rëvuë-ës~-a1ffusée à 42 exemplaires à Athus, 
25 à Habay, 5 à Bouillon -
8 personnes sont abonnées à la revue parmi lesqœlles 5 non communis­
tes (notamment le conseiller com1unal socialiste André de Dampicourt). 
A Arlon, il y a actuellerœnt 12 membres, parmi lesquels 6 non­
communistes, il existe un comité dirigé jar le camarade Derhet, ma:B 
ui ne fom tionne pas. A Athus- Aubange, la décision a été prise e t 

en cours d'exécution, de transformer les lecteurs réguliers en 
membres A.B.S., de les réunir avec un dirigeant national A.B.S. pour 
cons ituer une section et commencer des activités si modestes soient­
elles ; cette réunion n'a pas encore eu lieu, meitié par la faute 
des camarade d'Athus, moitié par la faute des dirigeants nationaux 
A.B.S. A Habay, il y a 9 membres parmi lesquels 5 non communistes ; 
il ne s'agit pas d'une section vivante. 

Pour les Amis de itchourine, il y a surtout actuellement 
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une expérience en cours dans 4 ou 5 endroits différents de la pro­
vince. Le cde Dehosay, cultivateur à Malempré dans le Nord, a ver­
nalisé un peu de blé branchu, puis l'a distribué à quelques paysans 
d'autres villages. Dans trois mois, nous connattrons les r6sultats 
de cette expérience, et nous pouvons assurer qu'en cas de succès, 
ce sera le début d'un bon développement des Amis de ~itchourine. Le 
cde Talbot de Signeulx a accepté de tenir le secrétariat, mais a 
éprouvé des difficultés de contact ovec Bruxelles (pas de réponse 
pendant plusieurs semaines) • 

• D.P. - De l'époque où le M.D.P. était une organisation floris­
sante dans le Luxembourg, il est resté quelques embryons de membre 
ou d'abonnés à la revue. Le M.B.P. est en train de reprendre con­
tact et de réorganiser des sections au travers de permanences et 
conférences. Une première tournée a eu lieu dans le Nord et a fait 
l'objet d'un compte-rendu spécial. Une tournée a lieu le 31 mai 
dans le Sud. Dans le prochain rapport, nous verrons plus en détail 
ce point. 

CO~fr.ŒNT LE PARTI FONCTIONNE. 

Revue des dernières campagnes - leur réalisation. 
----------------------------- ----------------
Pour étudier comment les décisions prises ont été exécutées, 

je ne reprendrai pas toutes les directives envoyées du Centre du 
Parti, mais bien les derniers numéros de " L'Avant - Garde ", 
bulletin intérieur de la fédération qui donne les directives 
f:ÉÎÉ~ai: de travail. Cela nous donne : campagne de renouvellement 
des cartes de membre - les sinistrés planà de travail - 1er mai 
10 mai - Congrès. 

Renouvellement des cartes : nous avons décidé de mettre ----------------------------
tout l'effort sur la réunion des communistes en cellule et comités, 
étant donné l'absence totale de vie du parti. Pendant deux mois, 
je me suis régulièrement heurté à la réponse de L. Bernard : 
impossible de réunir les camarades. Nous avons décidé de continuer 
cette bataille qui dure aujourd'hui encore. Récemment, soit après 
4 à 5 mois d'efforts, faisant le bilan ~une seule cellule se réunit 
pour toute la fédération), le camarade Bernard m'écrit "c'est ~rou­
blmt, cette hostilité aux réunions. C'est un mal général. " 
C'est d'autant plus troublant que j'ai pu vérifier qu'il n'existe 
pas d'hostilité générale aux réunions ; voici les quelques vérifi­
cations que j'ai gaites : 

- Le B •• ne se réunissait pas réguliérement, surtout à cause de 
l'opposition aux réunions du Camarade Audrit. J'ai exigé que les 
réunions aient lieu, et depuis elles ont lieu régulièrement et 
tous lez camarades qui ne travaillent pas y viennent. 
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- le 12/2, nous sommes allés discuter avec le camarade eber, 
délégué F.L.A. pour les Belges ; au cours de la discussion 
les dispositions ont été prises pour réunir les camarades du 
quartier ; la réunion a vu 3 présents sur 12 membres, et elle 
a bien régulièrement toutes les 3 semaines depuis,, 4 camarades 
viennent ; c'est la seule cellule de toute la fédération quise 
réunisse. 

- pendant deux mois, j'ai insisté pour que le comité de Cockerill 
soit réuni, sans y arriver; j'ai alors fixé moi-même le jour 
(ma prochaine visite)et annoncé que j'y assisterais ; la réunion 

a eu lieu le 2 avril, 4 camarades étaient présents sur 5, le cinquiè­
me venait de rentrer de l'usine et était couché. 

- devant l'impossibilité de réunir les cellules, j'ai décidé d'assis­
ter à chacune de mes visites à au moins une réunion ; le première 
à laquelle je devais assister étatt la cellule Longeau d'Athus, 
cette réunion fut ratée, aucun membre n'est venu à la réunion ; 
en recherchant les raisons, je me suis aperçu que les convocations 
avaient été envoyées directement ~ar le S.P. fédéral à chaque 
membre en passant par dessus la tète du camarade M:chel qui vend 
lapresse dans le quartier et y cotise les membres ; d'autre part 
la convocation est arrivée chez les membres le jour mê ,e de la 
réunion lils l'ont probablement eue le soi~ même en rentrant de leur 
travail) f quand on sait qu'il s'agit de camarades que l'on réunit 
un fois par an maximum •••.. Nous avons discuté avec deux ménages 
qui nous ont assurés qu'ils étaient d'accord de se réunir en cellule 
dans le quartier, mais bien entendu, une telle déclaration ne 
signifie pas encore qu'ils viendraient, 

- la fois suivante, je devais assister à une réunion des militants 
d 1Athus, convoqués le 30 avfil dans l'atelier du camarade E.Bernard, 
père du S.P. fédéral. 
Près de 2o camarades étaient convoqués, 4 étaient présents et il 
n'a pas été possible,comme je l'espérais, de c:>nstituer ne serait-ce 
qu'un comité provisoire de la section. 

Ces cinq vérifications dont 3 constituent un succés et deux un 
échec, permettent d'affirmer qu'il n'y a pas d'opposition générale 

insurmontable à la réunion des communistes. ais alors la question 
se pose, comment se fait-il qu'on n'arrive quand mpme pas en général 
à les réunir ? 

Les sinistrés : la direction fédérale n'a pris aucune disposi­
tion, imprëssionneë qu'elle a été par la force de la Croix-Rouge -
Pompiers, etc ••• , d'autre partt les camarades ne se sont pas laissés 
"embrigader" par la Croix Rouge • L'attitude a été l'abstention. 
Pourtant spontanément, des habitants d'Athus ont apporté des 
vêtements chez nos camarades ; un camarade du parti, isolé, a récolté 
plusieurs centaines de francs à Sainte- arie-sur-Sema~s ; les 
cam rade de Bertrix ont récolté près de 1.000 Frs • 
Bien entendu, cela signifie qu'il s'agit de camarades qui de leur 
propre i:dtiative~ ont répondu à l'appel du Drapeau Rouge, avec 
la mimi ation dans leur action, inévitable si l'organisation ne prend 
pas la chose en mains. Le Bureau ]'édéral a entièrement reconnu 
qu'une telle attitude d'indifférence était inadmissible. Il faut 
ajouter que dans sa séance précédente, co1ncid31.t à peu près avec 
la catastropije, il avait également marqué son accord compler avec 
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la conclusion du B.P. concernant la crainte de 1 'action. 

Plan de travail ---------------
Un plan de travail trés détaillé a été ~laboré portant appro­

ximativement sur la période de février à mai. L'aspect le plus 
important était le développement de la lutte contre 1 a .Vehrmacht • 
Le m.oyen prévu pour entrer en contact avec les travailleurs était sur~ 
tottt la difiusion d'un appel aux travailleurs et militants socialistes 
et l'organisation de la discussion avec eux. 
Les différents épisodes de cette campagne, ont été,-la pr~paration 
de la manifestation de Longwy le 1er février par les P.A. d'Athus, 
une à moitié bonne réunion de P.A. eut lieu, malheureusement une 

A A 

tempete de neige gacha tout; 
- 1 'org~sation 

de deux conférences contre la •ehrmacht Européenne le 20 février à 
Athus avec 300 personnes et le 27 février à Auvange avec 80 personnes; 

- enfin, la 
préparation de lam ani~estation du 10 mai, dont nous reparlerons. 

En ce qui concerne l'appel, qui a nationalement été suivi par 
la brochure "Pour sortir du marasme" à utiliser de la même façon, 
il est sorti de presse début avril mais jusqu'à présent, je n'ai 
connaissance du r8sultat d'aucune discussion avec aucun militant 
socialiste, même tenue paries membres du Bureau fédéral. Il faut 
signaler à côté de ces actions, dont le mot d'ordre est d'origine 
nationale, au moins deux initiatives locales, la lettre écrite à tous 
les e~-prisonniers de guerre d' thus à l'occasion de leur Congrès 
régional ae 29 mars, et la réunion du comité C.G.S.P. de Bertrix 
début février contre les mesures gouvernementales contre les cheminots 

!~!-~~~ : les dispositions prises : faire sortir de groupes 
d'ouvriers de C~ckerill vers la délégation syndicale des demandes 
d 1orgmisation d'une manifestation uni taire ou au moins d'un meeting 
unitaire par la délégation syndicale de Cockerill à Athus. Rien 
~'a été fait dans ce sens. Alors le S.P. fédéral a écrit à la déléga­
tion syrdicale en lui demandant au nom du Parti Communiste, d'orga­
niser un meeting unitaire. Le 16 avril, en réunion de comité 
d'usine duis.irti, la question a été rediscustée dans le sens de 
détn:irches à faire par les camarades de l'usine avec des ouvriers • 
Rien dans ce sens n'a été fait. La délégation syndicale ne s'est 
jamais réunie et n'a jamais répondu. Le 27 avril, un numéro spécial 
du Iétallo était distribué à l'usine sous le tltre "Unité", 
regrettant le manque de réponse , dénonçant la participation de la 
F.G.T.B. à la manifestation socialiste et annonçant un meeting 
communiste le 30 avril à la sortie de l'usine. Ce meeting, ne fut 
pas un succès de foule,ni d'applaudissement, loin de là. 

n même temps était distribué le n° spécial du D.R. Le simple 
compte-rendu indique que tout n'a pas été fait pour réussie une 
manifestation unitaire quelle qu'en soit la forme, tout au plus 
peut-on dire que le nécessaire a été fait pour que le Parti ait 
conscience tranquille : il a lancé un appel à l'unité. 

!Q_@~i : à l'initiative de 1 a direction nationale du F.I., 

les présià ts des organisations patriotiques de Jemelle (F.I./P.P./ 
F.N.A.P.G./ .N.C.) ont signé l'appel du 10 mai et décidé d'envoyer 

élégati n à B 1 
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A l'initiative de la direction nationale de l'U.B.D.P., notre camarade 
Maquet a fait voter à la F.N.I. de Bertrix un subside de 200 Frs 
pour l'envoi du porte-drapeau à la manifestation. A l'initiative de la 
direction nationale de l'U.B.D.P., notre Ode Schumacker a récolté un 
bon,1'.llot de signatures parmi lesquelles des personnalités de 
St. Léger. Ces traois actions ont été faites à l'iJlllllJ[ insu de la 
direction fédérale du Parti,Alaquelle se réunis s ant avait estimé que 
la trop grande distance empechait une participation à la manifesta­
tion; elle avait estimé que puisqu'il n'Aétait pas possible de parti­
ciper à la manifestation, rien ne devait etre fait, et rien n'a été 
fait par les organisations dépendant directement de la direction 
fédérale, Athus, Cockerill, Arlon, Virton. Miw;_x, la conférence 
préparatoire au Congrès fédéral pour l'Ardenne a été fixée le 10 mai 
à Bertrix, ce qui fait que le camarade Dernelle, le seul communiste de 
la direction des organisations patriotiques de Jemelle n'a pas pu 
accompagner la délégation à Bruxelles et le camarade Maquet le seul 
communiste du Comité F.N.I. de -?ertrix n'a pas pu accompagner le 
porte-drapeau. 

~E~E~E~1!~~-~~-~~~gE~~ : Dispositions avaient été prises pour 
que le Congrès soit essentiellement préparé en réunissant les cellu­
les et en leur faisant discuter l'appel édité par la fédération et 
" Pour sortir du marasme "· Un mois avant le Congrès à Athus et 
3 semaines avant la réunion préparatoire à Bertrix, j'ai eu une 
discussion avec le carrarade Van Hoorick au sujet de l'état d'avancemen 
A la suite de la discussion, j'ai communiqué au camarade ~ernard par 
écrit l'avis que la direction du Parti ne pourrait pas admettre la 
tenue du Congrès si les organisations principales ne s'étaient pas 
réunies au préalable. A la suite dllB: de quoi, le camarade Bernard 
a élaboré un programme du tonnerre de dieu : 

2 mai : Signeulx ; 3 mai : Bertrix ; 4 mai : B.F. ; 5 mai : 
Bouillon/Sugny ; 6 mai : Jemelle/ Forrière ; 7 mai : Aubange ; 
8 mai : St. Hubert ; 10 mai : Virton/ St.Léger/ Rachecourt ; 
Conférence préparatoire à Bertrix ; 11 mai : Arlon ; du 12 au 17 mai: 
Arlon, les cellules et le comité d'Athus. 
Programme irréalisable. A ce rythme, il est suelerœnt possible d'avoir 
un contact et encore. Pour la conférence préparatoire de Bertrix, 
le contact a été pris avec les différentes orgmisations, qauf 
St. Hubert. tlne mesure d'organisation devait faciliter la réunion 
des militants : le camarade Dehosay devait en voiture prendre les 
Camarades de Earvaux, Jemelle, Forrière, St.Hubert ; le Cde Maquet 
devait prendre en voiture les Odes de Sugny et Bouillon. Cela a été 
fait et la Conférence de Bertrix fut une réussite du point de vue 
des présences : Sugny, Bertrix, cheminots de Bertrix (2), Bouillon(2), 
Malempré, Jemelle, un camar~de de St. édard rattaché L Bertrix. En 
tout, 9 délégués présents pour 5 organisations. Etaient absents : 
les camarades Genin de Barvaux (qui travaille le dimanche), Alexandre 
de t. Hubert lmalade), Poty de Jemelle tagent T.T. <pi ~eur de se 
montrer). La discussion fut également excellente : 6 interventions, 
toutes sur la politique du ~arti et son application dans la région, 
plusieurs interventions nettement critiques à l'égard de certaines p 
positions politiques et d'organisation à l'échelon fédéral et à 
l'échelon national. Pour tout ce qui n'est pas la Gaume, on peut dire 
que la prép ration du Congrès a été bonne, en tenant compte qu'en 
plusieurs endroits, il s'agit d'organisations qui n'existaient plus 
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au moment du dernier Congrès lUuillet 52). 
Par contre dans la Gaume, la préparation du Congrès est beaucoup 

moins favorable : à Athus, 2 présents sur plus de 10 membres ; 
4 Virton, pas de réunion prévue ; à Arlon, la réunion prévue le 
11 mai n'a pas lieu ; à St. Léger, pas de réunion prévue ; à Habay 
contact coupé avec la fédération; à Cockerill, j'espère une ~onne 
réunion de comité. 

Les défauts principaux : 

En passant en revue comment ont été menées les dernières 
campagnes dans la fédération, on peut voir quels sont les principaux 
déI'auts : 

Le manque de direction : d'une façon générale, on peut dire 
que le-~ar~i-nTest-pas-d1r1gé : pas de comité dans pres~ue aucune 
organisation, peu de S.P. faisant leur travail ; mais meme à l'échelon 
fédéral, nous avons vu que le Bureau Fédéral ne dirige pas le Parti, 
les exemples des sinistrés et du 10 mai sont suffisamment probants du 
manque de direction politique à l'échelon Îédéral, il faut dire 
d'ailleurs que il y a quelques mois le Bureau fédéral ne se réunissait 
pas régulièrement à cause de sa faiblesse. J'ai eu tort d'ailleurs 
d'encourager cette tendance en n'assistant qu'une seule fois au 
bureau fédéral depuis bientôt six mois que je vais dans le Luxembourg. 
Au lieu de le renforcer en participant aux discussions, je l'ai 
déforcé en prenant toujours contact avec le seul éon Bernard ce qui 
dans certains cas a améné à prendre des décisions à deux, sans que 
le Bureau fédéral discute seulement de ces questions. Agissant ainsi 
je n'ai pourainsi dire pas participé à l'élaboration des actions à 
mener en application des décisions du rarti, mais je me suis rontenté 
de vérifier l'exécution de décisions qui bien souvent ne correspon­
daient pas aux possibilités. Il a été décidé que dorén~vant, 
j'assisterais assez régulièrement au Bureau fédéral, meme si cela 
m'amène à des absences irrégulières de Bruxelles. 

anque de vie dans le ~arti : le manque de direction politique 
n'est pas Te-seur ué~aut-imputabTe à la direction fédérale. Toutes 
les liaisons sont assurées par le permanent, ce qui eindique leur 
rareté. En ~énéral, ces liaisons ont lieu par contact avec le 
dirigeant de l'organisation intéressée et non au cours d'une réunion 
de comité ou assemblée de membres. Cela a amené à la situation actuel­
le ou aucune cellule ne se réunit lsauf une) et ou il n'existe presqu' 
aucun comité de section et de cellule. Le fait que ~éon Bernard est 
le seul atenir toutes les liaisons et à cumuler les fonctions 
politique, de propagande et n'organis ation amène à une kH1i.~mtx 
lenteur extraordinaire dans le travail. Par exemple, l'appel aux 
socialistes décidé au B.F., en fin janvier n'estsorti de presse qu'en 
avril, c'est-à-dire plus de 2 mois après la décision, alors qu'il ne 
cont~ent aucun élément important qui n'était connu en janvier. 
Quant sa difI"usion, elle a eu lieu le 30 avril à Cockerill, 
et le 6 mai aux usines de Bouillon. 

~~ Les rains de sable : en plus de ces faiblesses g'nérales, 
j'ai pÜ ëon x~~er unë série de négligences accidentelles qui ne 
peuvent que gener fortement le redressement. Alors que je ne suis 
allé dans le L xembourg qu'une huitaine de fa!hs, j'en ai été victime 
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plusieurs fois déJà. Voici le cas que je connais : remise sur pied 
de la section P.A. à Athus I par oubli, une trentaine d'anciens P.A. 
n'ont pas été convoqués ; réunion cellule Longeau à laquelle je devais 
assister : les camarades ont été convoqués trop tard, alors que jamais 
de réunion de cellule n'a lieu; cercle d'étude de Cockerill que je 
dirige: pour lapremière fois le 2 avril, excellent cercle avec 5 
présents et un absent- la fois suivante les camarades n'ont pas été 
prévenus de la date exacte ni de l'heure, ce qui fait qu'un n'est 
pas venu, et que deux autres ont été prévenus à l'improviste et ne 
s'étaient pas préparés ; visite à Jemelle : à la suite du décès d'un 
membre du Parti a Athus, j'ai attendu des heures à la gare de Jemelle 
sans voir arriver le camarade Bernard et je n'ai pas pu prendre con~ 
tact avec les camarades de ~emelle dont je ne connaissais ni le nom 
ni l'adresse. 



Où se situent ces défauts et pourquoi ? 

Si nous voyons la liste des organisations du parti, nous remar­
quons tout de suite que c'est surtout les organisations les plus fa­
cilement en liaison avec la direction fédérale qui souffrent de ces 
défauts. Toutes ces organisations se situent dans la Gaume et l'on 
peut se demander si la raisOilX%B~i:iB ne réside pas dans des conditions 
objectives différentes que dans l'Ardenne. Mais il y a aussi dans la 
Gaume des endroits où les camarades régissent comme dans l'Ardenne, 
par exemple à St. Léger et à Ste ~rie. Dans ces deux cas cependant, 
il s'agit d'endroits n'ayant pas de communication facile avec la di­
rection fédérale. On peut dire que les défauts signalés plus haut 
sont le plus sensible à Athus, Arlon et Virton, c'est à dire aux 
trois endroits qui sont en liaison constante avec la direction fédé­
rale, ces trois sections n'ont pas de comité malgré un nombre de mem­
bres appréciable (84 membres à Athus, 29 à Arlon, 13 à Virton), ni 
de secrétaire politique; dans les trois cas, il existe un camarade 
qui porte le titre de S.P., mais qui ne se considère pas comme tel, 
qui n'est pas considéré par les membres comme tel, et qui n'en joue 
nullement le rôle. 

Pourquoi cette situation ? Pour une grande part, parce que le 
S.P. fédéral, Léon Bernard, n'a pas confiance dans les camarades du 
Parti. Il ne s'agit pas là de quelque chose de nouveau. J'ai rappelé 
dans mon rapport précédent fait en vue de la réunion au B.P. les 
paroles du camarade Dejace, délégué du c.c. au Congrès fédéral de 
Juillet 52 : son intervention insistait presqu'uniquement sur la 
nécessité d'avoir confiance en les hommes et les femmes et de leur 
confier des tâches politiques. Depuis un an, aucun progrès n'a été 
réalisé dans ce domaine; pour preuve, je me contenterai de citer sans 
changer un mot le dernier avis écrit de Léon Bernard sur la plupart 
des cadres : 

Situation cadres 
Défection actuelle. 

Jemelle : Poty - dit ne pouvoir faire quelque chose parce que T.T.­
Honet idem parce qu'à la carrière - Duchamps parce qu'au 
ministère - Mottard parce que gérant de la Maison des 8 h. 
Bref - plus rien à en attendre. 

Ferrière: Cde Deruelle fait état des menaces qui pèsent sur lui au 
cadastre. J'ai 4 enfants dit-il ! 

Bastogne: Mathieu T.T. ne peut que me renseigner mais pas se déplacer 
avec moi. Il craint d'être vu en ma compagnie. C'est Poty 
qui me le confirme. 

Athus : Florent Michel a répété à des cdes qu'il n'assisterait plus 
à aucune réunion. 

Cockerill : Ettinger R. laminoir - ne peut rien faire, suis occupé 
par la construction de ma maison dit-il ! , 

Bernard André - se retire de toute activité politique 
J.P.B. et Parti, parce qu'il va se mettre commerçant en 
épicerie. Sa belle-mère et sa femme ont monté l'affaire et 
André lui-même est entièrement rallié à cette idée. 

C'est grave - car cela influence 



Virton 

Mathieu - qui n'a pas beaucoup de temps et n'aime pas assu­
rer une responsabilité. 
Thiryt - qui accentue sa tendance à penser lui aussi davan­
tage à son commerce de brasseur, car il n'est pas que ch~uf­
feur, il est au pourcentage par client. 

Crafis qui s'entête dans son hostilité aux réunions. 
Poe etqui ne veut pas assumer de direction politique -
ment faire les cotisations. 

St. Hubert : Alexandre J. n'en veut plus - et peu d'espoir auprès des 
autres membres, suite aux 32 voix aux élections communales. 

Habay La ode Zwick qui ne veut plus s'occuper de quoi que ce sort. 
Aucune autre pers~ective - les autres membres sont son mari­
sa fille - son frere - là aucun espoir. 
Copus, pensionné, n'en veut plus, n'est plus membre du Parti. 

Barvaux : Gellin m'écrit qu'il a essayé de regrouper quelques cdes. 
Aucun succès auprès des personnes touchées. 
Il ne voit aucune chance et ne me parle même pas de lui pour 
son affiliation. 

Limerlé - Aucune réponse. 

Mon avis - Tant que nous avons vécu replié su nous-mêmes ça pouvait 
aller. 
Du jour où les tâches politigues sont posées, les odes se 
retirent." 

Mais si le S.P. fédéral n'a pas confiance dans les possibili~ 
tés des membres du Parti, j'ai l'impression (ce n'est qu'une impres­
sion) que les membres du Parti, et plus ils sont proches d'Athus, plus 
cela me semble vrai, n'ont pas confiance dans la direction fédérale. 
Ce qui me fait croire cela, c'est le fait aue les directives venant 
directement du centre du parti (comme fleurs Staline) ou par le canal 
du D.R. (exemple sinistrés) ou par un dirigeant national d'une orga­
nisation de masse (exemple 10 mai), ont un écho•% en un certain nom­
bre d'endroits, tandis que les directives émanant de la direction 
fédérale ou transmises par la direction là où il y a liaison réguliè­
re ne sont pas appliquées. 

Cela peut provenir en partie du fait que certaines promesses 
faites à des militants ne sont pas tenues, par exemple, voici deux 
cas que j'ai vécus : à Sugny, le ode Petit à fait remarquer que le 
Parti se désintéressait complètement des travailleurs des forêts, 
bûcherons et ouvriers de scieries, à la suite de quoi décision fut 
rise d'éditer un journal "L'écho forestier" lequel n'a pas encore 

p ru depuis 5 mois que la décision a été prise; au cours d'une dis­
cussion avec le cde Joris, cheIIœnot à Athus, il est ap~aru que certai­
nes actions de propagande pour les cheminots devaient etre faites 
~ar des membres de l'organisation locale et pas par des cheminots 
(par exemple affiches dans la gare), le risque étant plus faible dans 
ce cas; jusqu'à présent rien n'a été fait dans ce sens à la gare d' 
Athus, ce qui n'est pas fait pour aider nos cdes cheminots à surmon­
ter leurs hésitations. 



. -
Je crois cependant que ces promesses non tenues ne suffisent 

pas à expliquer. Je crois que la raison essentielle réside dans le 
rôle prépondérant joué dans la Parti par la famille Bernard et les 
contingences de cette famille et qu'il faut voir là pourquoi à Athus 
et dans les endroits en liaison constante avec Athus, les membres du 
Parti ne militent pas pour le Parti. L'action politique est, aux 
yeux de toute la population, dominée par la famille Bernard, Léon 
Bernard est secrétaire politique fédéral, Ernest Bernard (le père) 
est le diffuseur du D.R. (sauf 25 diffusés par le ode Jiichel). Or, 
comme c'est la seule activité du parti, il apparait comme un dirigeant 
du Parti à Athus, il cotise d'ailleurs la plus grosse cellule et 
les réunions ont lieu chez lui. André Bernard (frère de Léon) est le 
dirigeant de la J.P.B. et de la section du parti à Cockerill, Roger 
Ettinger {beau-frère de Léon) a été délégué de Cockerill au Congrès 
des Peuples à Vienne et a été mis en avant comme dirigeant U.B.D.P. 
aidé par Roth (autre beau-frère Bernard non membre du parti). Je n'ai 
entendu chez aucun membre du parti la moindre remarque sur ce sujet, 
sauf une fois dans la bouche d'Eirnest Bernard, le père, qui disait 
"on en veut aux Bernard, mais sans eux, il n'y aurait plus de Parti 
à Athus". !'l'ais la prépondérance de la famille Bernard est un fait 
même du Bureau fédéral qui se compose de 4 membres, Léon Bernard, 
André Bernard, Félicien Thiry, Joseph Audrit, mais qui se réunit 
habituellement à trois (pour des raisons d'horaires de travail)c.à.d. 
Léon Bernard, André Bernard + un des deux autres. Ce fait ne peut 
qu'indisposer de nombreux membres du parti, surtout étant donné deux 
contingences que tout le monde à Athus connaît : 

- Ernest Bernard, le père, est marchand-tailleur et il vit à habil­
ler les douaniers et les gardes forestiers, donc de commandes lui 
passées par l'Etat; 

- Léon Bernard, S.P. fédéral, est logé par son beau-père, contremaître 
à Cockerill, dans une maison mise gratuitement ou presque à sa dis­
position par l'usine. Cette situation est officiellement clandes­
tine, dans ce sens qu'aucune lettre, ni télégramme du Parti n'est 
envo~é là, dans ce sens qu'aucune indication ne peut être mise au 
mur du bureau de Léon Bernard faisant croire que c'est le local 
du Parti (pas de tableau de cotisations ou de vente de presse), 
mais en réalité, tout Ethus sait que le dirigeant du Parti habite 
là. Sans qu'aucun membre du Parti, je le répète, m'a parlé de cette 

situation, le fait que la réaction possède deux moyens de pression 
importants sur la direction du Parti (le gagne-pain du père du S.P. 
fédéral et le logement du S.P. fédéral) et ne les utilse pas, ne peut 
que créer un malaise. Quelle est la smlution ? Je ne crois pas qu'il 
faille demander au ode Eernest Bernard de laisser là son gagne-pain, 
mais peut-être faut-il conseiller au S.P. fédéral de trouver un loge­
ment indépendant de l'usine. 

T.ACHES 
====== 

Un travail important doit et peut être développé dans les orga­
nisations de masse par nos camarades : dans les or~anisations syndi­
cales de métallos et de cheminots (envisager peut-etre un comité de 
défense de la ligne .Athus-Meuse partant du dépôt de Bertrix); dans 
les organisations patriotiques contre le réarmement de l'Allemagne 
revancharde (envisager peut-être une manifestation à Bande pour le 
Nord et à St. Léger pour le Sud). 



't-o. -

Rendre le Parti capable de diriger ce travail en renforçant 
la direction politique de la fédération, avoir un comité fédéral 
qui fonctionne et un bureau dirigeant vraiment les organisations 
du Parti; je crois que c'est possible avec les militants qui exis­
tent actuellement dans les différentes sections. Augmenter systéma­
tiquement le nombre de militants qui participent au travail : vente 
du D.R. dimanche, propagande du Parti, actions décidées par les or­
ganisations de masse. Le prochain rapport nous permettra de voir 
dans quelle mesure le Congrès aura aidé à résoudre les problèmes 
les plus importants qui se posent. 

. . . . . . . . .-.-.-.-.-.-.-. 
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